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QUOTIDIEN POLITIQUE ET PIN ANCIER DU SOIR 

f ns , .. nsrn·1pt•1ons n(orf orales sn L'exposé de M. Oha.mberla.in a.ux 
U11 UI' Il llU Il Communes sur la. politique généra.le L'attaque des HÉpubli~ains sur l'EbrB 

poursuivBnf dans IB c~lmB au Hataytll enregistr;une détente La. 54è Briga.de Interna.tiona.le 

a. été anéantie 

Antaukyna.e26.incLuercosrireosnpon.d~a-net ~rds bédouins générale e. n Europe 
et tiré des coups de fusil. lis ont coupé 1 

spécial de l'A.A. informe: ensuite la route entre Ayranci et le villa· L d 
27 

_ L d'bats snr la 

L'attaque des J?lpublicains contre les lignes 1 Paris, 2:7.- Une personnalité auto-­
nationales a tu lieu lundi non le long du Stgrl, risée 4 Burg fi i 1 i ... 
ainsi que l'an11onç.oient nos pre1niirts informa- ui 08 ourn es rense gne 
fions, mais /t long du cours in/lrieur de t'Ebre menta S V&nt1 sur l'attaque déclen .. 

Les opérations d'enregistrement se . . A , on re•, . es ~ 
déroulent a\ec rapidité, d'une façon ge de Yen:yatsan et ba."u certains :a· . politique étrAngère ont élé ouverts 
normale et dans une large liberté. Ou bes quis etaient mscr1ts dans la liste jhier, aprèE-midi, aux Comm_uaes par 
n'a eu à signaler aucuu incident du turque. Après cela ils se sont enfuis par 

1 

un~ in1erveo1:on de _M. Archibald 810-

aide Pxtérieure, /'accord ne pourrait pas •ni" Fiir, où 1, fl•uu• dtcrit un• courb•. m chée par les miliciens le long de 
litre co11clu, l'Angleterre a été a111e11ee d. amont d• Tor/osa '' Amposto, d l'•ndroit où. !'Ebre : 

fait dee élecltons. là d'où ils etaient venus. clair, chef de 1 oppoo1t1on libérale. 
:. La délégation ainsi que les autorites, li!. Chamberlain a pris ensuite la 

considérer qu'il y a un au Ire moyen commence lt dt/ta du /ltuot. Sur tout ct front dt Il s'agit d'infiltrations qul ont eu 
d'exercer ses bons offices entre les deux plus de SO km. de long. 1" Républicains _dlplo- lien entre Plix et Asco. Dana la mati· 

. . , y~rtnt dts t//orts que le co1nmun1qul of/1c1el de 

Reyha:iiye, 26. - Le correspondant locales in'orment que toutes les mesures' parole. 
spécial de !'A.A. informe; 1 ' G VI 

Parties. Repo11da11t a une demande del Salornonqu• qualifie d• •dlsesptrés•. c·.,1 l'ouio- née de jeudi 25, les miliciens avalent 
Prague, le gouvernemelll britannique a lion nationale qui découurit Io première'" con- établi plusieurs ponts sur le fleuve. 
accepté de proposer une personne oyant an/rations des foras républicaines, détruisit '" Le 1rro1 de lenra forces n'a pas pu tra­
l1expérience nécessaire el lt!s qualités re- deux ponts qu'elles avaient jetls durant Io nuit verser. Les éléments qui étaient par­
quises our u'elle aille étudier laques- sur 1' fl•uue, désorganisa les préparatifs •n venus à prendre pied sur la riva droite 

ont été prises en vue d'am!ter les au- Le voyage du roi eorge 
Une quinzaine de Bédouins, venus des 

d H leurs de ces mefaits. Il se dit qu'à la téte à Paris 
communes. e emam et Haren d'Alep, de la bande se trouve un Arabe du nom 

P q cours dtvonl Tor/osa et Amposla et anitlnfll /ts ont assa1ll1 d A111uk la ferme d'A/i Nlir . d Il s'est félicilé d'abord de l'atmoe­
sel et blessé d la or ,. - . de Sal/an et on annonce que trois es fJhère ol. des ~ésull.als du voya_ge des 

. . . g ge. I mtendant. Ils agresseurs ont été formellement reco11· 1Souvera111s bnlaun1ques à Paris. 
lion sur le~ lieux et s'efforce au besoi11 ttlm•nts qui tentai•nt d'all•indre la rio• droit• &va.lent avancé sur une profondeur 
de suggérer les moyens de faire aboutir de fEbre. Nloumoins quelqu<S bond" d• mili· de 1 km. à 1 km. 112, sana occup8r 
les 11egociotions. ciens poroinrent d prendre püd près des villages aucun village. Les forcea nationalea ont asssaztli aussi le village d'Ayranci l nus. « L'uuilê entre los deux pays est 

Ce médiateur sera i11dépendant du d• Foyon '' d'Asco, grdu d Io complicité d'un• de oouvertura ont barré le paHage à 
gouvernement anglais el d'ailleurs de parti< de 10 population civil• d• c" localités. oea Infiltrations, tandis que l'aviation 
tout autre gouvernement. li agira en son Elt.s on/ lU contre-ottaquüs par les troupes entra.lt en action. 

Le maréchal Fevzi Çakmak 

eat de retour de aon voyage 
d'iuapectlon 

Il a été reçu hier 
Atatürk 

ar 

Le ch~f de l'Etat-major général,ma· 
rêcha\ Fevzi Çakmak, qui avail enlre· 
Pris un voyage d'inspection à travers 
1~ pay•, est rentré hier malin en notre 
91lte par wagon spécial rattaché à l'Ex­
Prees d'Ankara. Il a été salué, à Hny­
~arpqa, par le premier ministre M. 
. elàt Bnyar, le chef de la maison mi­
~hure de la présideuce de la Répu· 

hque, !~ vali-adjoint, le com_man· 
daéut m1l1taire et plusieurs officters 
g nérau11:. 

.Le m.a~échal, accompagné du pre· 
~er m111111re, •e rendit directement 
re Palais de Dolrnabahçe où il a été 

yu Par le Chef de l'E1at. 
nit·: chef ~a l'Etat-major glinéral four· 
ia··lé .A.taturk des flclairci11Sement• dé-

11 8 su ,. li r sou récent voyage d lll6pec· 
s~~- Le maréchal FMzi regagna en 

1 e sa résidence, à Erenkôy. 

dB 
Les hommages 

la vil11 d'Izmir à Atatürk 
Izmir, 26 juillet. (Du correspondant 

du Tan). - Le préo1den1 de la muni­
cipalité M. Behçel Uz ee rendra ce• 
jours-ci à Istanbul pour présenter au 
Grand Che! les hommages des Izmir· 
lis. 

M. Behçet Uz reutlra visite aussi 
au présid.enl du C?nseil el le priera 
de vouloir bien maugurer la foire 
d'Izmir. 

L'assétbement des marais 
du lac CBllat 

- .___.__ --
Ankara, 26. -(Du correspondant du 

Tan). - Les travaux d'as•~chement 
entrepria auprès du fl~uve Kücüt ~e~­
der_ea et qui ont été cédés en adJUdt· 
cation à 8 millions et demi de ltqe. ont 
été commencés en 1938. Grâce aux 
efforts qui ont été redoublés, les ma­
rais du lac Cellat recrouvrant un 
espace de 2.100 heciares seront com· 
piètement asa~chl!1 en tin juillet. De 
Ciltle façon 2lOO hectares de terres 
seront rendus cnhlvables el la con­
trée sera débarra11éa des fibvres et 
miasmes Mgagée par cea marais. 

a1n 

u 17me étage 
J New.York, 27.- Un f?u du nom de 

0 hn Wiu·d qui s'était rnstallé sur la 
corniche du 1 ?e étage d'un gratte-ciel r beaucoup excité la curiosité de .toute 
a_population. Les pompiers lui ont 

fait prendre du thé.des saodwiches,~es 
0tgarettes. Uu agent de police que 1 on 
fit descendre le long d'un corde lm 
~emtt_ Ull verre d'eau contenant llll 
i Matif, mais la drogue s'est révélée 
neff1caca. Toua les efforl• ont été 
~éployés en vue de convaincre le 
Je11ne homme de regagner son ap· 
~ar~ement Un psych1Alre, ua prêtre 
u at ohque, une jeune fille qui, dans 
v Ile semblable c1rcoustacce, était par­
.:nne à ramener à la raison un autre 
balade, ont usé inu tilemenl de leurs 

ona offices 
d i'inaleme~t John Waed s'est jeté 

•na le vide. 

- d'autant plus heureuse, dit·il, que l'on 
Le nouveau recounall d'une façon générale qu'elle 

traité de commerce n'est dirigée contre aucune nation ou 
avec le Reich aucun groupe de nations.Elle constitue 

en elle-même un solide rempart de 
nati1Jnalts qui leur ont 1n/ltgt des ptrlts lva-

nom per~o'!nel. . . . .,, . Jutes d plusiturs milliers dt morts et de blessis. Les groupes de miliciens qui 
la m1ss1on St.rozra d éclairer Io p1 1011 Sur le front Je Yaltnct, lts Nationaux ont 

paix "· Les marchandises turquBs 
pourront entrer 

librBmBnt Bn Allemagne 

Parlant emuile des 
de lord Halifax avec 
françai~. il dêclara : 

conversations 
tes ministres 

sur le fond du différend i!I à facil1ter sa réussi •ncore un de cu mouvements d'•ncuc/e- avaient réalisé le passage ont été 
I pratiquement anéantis. A. Amposta so utio11. m~nl par les ailes où ils sont passés 1noltres. 
M. Chamberlain se félicite de ce Voici comment le communiqué de Solomonqu• notamment, la 54e Brigade Interna. 

« Aucun mystère no plane sur elles. 
que M. Runcimau uit acC9pté de dlcril celle opirotion : tionale, qui passe pour l'une dea 

remplir cette miR•iou pourvu que l'on "Sur le front de Valence, nos troupes o~t meilleures, a été détruite. 
Aucun uouvel engagement ne fui pris 
de part et <l'autre. Toules les ques­
tions d'inlérêtg communs fureul dis­
cutées d'une façon générais et l'ac· 
cord fut complet snr chacune des ques­
tiou •. 

obtienn~ la confiance des Allemands continué ~cur brillante avance. Après avoir Sur le front de Oistellon, une 
d S dè I' 'd d brisé la res1st11.nce de l'ennem1, elles ont bat-

0• U les et at e. U gouvern•ment tu les "rouge•" qui oceupaient le petit.vill•g_e contre-attaque des miliciens a eu 
de Prague. ~1. Runc1n1an ne sera pas de Pavias et fermé la "poche" que pres1~1~tut Noue avons annonM hier la signature du 

nouvel accord co1nmercial avec l'Allemagne. 
Le correspondant spécial de l'Agence d'A~a· 
tolie à Berlin donne, à ce propos, les détruis 
complérnentairae ci-dessous : 

un arbitre, maia il s~ra un euquêteur- le front de cet endroit. Ces for~es pr1~tnt lieu contre le mont Salad1, récem­
mSdiat•ur. La réponse de~ Allemands contact orH!c tu ou!res il!m.nts ~ui ouai:çawit ment occupé par les Nationaux. En 
d S d,. , du front du Levant et qu1 conquirent, à leur . 

1 
En vertu de cee acco1·ds qui entrent 

en vigueur à parltr du 15 aollt, toutes 
les marrhandises turques pourront 
être introduites libremetll en Allema­
gne sans être soumises à aucun ~oll­
ting1.nt ni réserve. Les marchandises 
des deux pays pourront être impor­
l~es librement dans le cadre des rè­
gles établies. Le plafond qui avait élé 
fixé pour les arrivag~s de la Thrace 
a tlté suppriuu\, On s'attend à ce que 
cette forme ouvre la voie à un plus 
largA dMeloppemeui dans tes échau· 
ges réciproques. 

D est trop t6t pour une média­
tiation en Eapagne 

os u ~tes Il e•I pa• e_ncore parvenue. tour, de très importantes posiuons. poursuivant es Bépublicains en fui-
M. Chamberlam a a1ou.té : Les "rouges" ont abandonna plus de 100 te, les Nationaux ont conquis deux 
~~Ollo a ton;; eu le pla,s1r de rece- morts et ont eu plusieurs centaines de bles· no 11v~lles positions. 

vmr ùe l'Allemagne l'assurance réce· sés•. . 
Le Premier déplora la prolongation 

du conflit eepagnol et reppela que le 
gouvernement est disposé à une mé­
diation. 

menl encore réitérée de so:1 désir d'une u trouai/ d• "n•lloyoge" a <ontinul '" Estre- 1 En Estremadure, la population ac­
solulion pacifique. Dans le cas présent modure oil /<S chi!fr<s du prisonnius •I du lcueille partout avec enthousiasme et 
N. Hitler a fait u11 geste remarquable mollrids caplurls grossissent sons C'5se. . en libérateurs les soldats nationaux. 
el très prarique pour sauvegarder la L'aviation, qui continue à collaborer brtllam- La vie normale y est partout ~tablie 

· . . . . . ment avec /ts mouvemtnt.J des troupe.s sur /nus " 
0 

• Toutefois le moment n'est pas encore 
tJenu où u11e pareille médiation pourrait 
s'opérer utilement. 

pau. St une ~olut1ou pact!tquo inter· / , / . , di''notamm•nl un train blindé Le nettoyage des éléments répu· 
. t d I t • é I ., es 1 ron .f, a 1n .. en c:: bl' . l v1an ane a quee ion pr eeu e, J ee· j d'AI h 1ca1na solés se poursuit. 

t i rn f' ra i 1 o oh e m i n · 1 i b re pou r u n no u . épr!!!s !!!!i;~m.loi!c!!!o!!!n!!. !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'11!'!'!!'!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!1!1 
vel pffort en vue rl'un apaisement gé· 
aérai. 

l\I. Menemencioj!-lu s'esl mis en route 
pou1· la Turquie par l'espress de ce 
matin. -~·amiral Paparigopoulos 

à Istanbul 
L'amiral Paparigopoulos, du cadre 

de la réserve de la floue royale hel · 
lêni<tue. est arrivé en notre ville où il 
compte passer quelques jours. 

Avec te relrail rles volonlnires non 
seulement le conflit espagnol sera r~el· 
IAmRnt localisé, mais les accords an­
glo-italiens entreront également en vi· 
gueur clans leur totalité. 

Lea accorda auglo-lt&liena 

M Chamberlain ajouta que le gouvor· 
11ement italie11 tint s<.1 promesse en ré­
duisa11t sa garniso11 en liby•, en met­
tant fin à la propagande a11ti·britannique 
et en collaborant au comité de non-in. 
fervent ion. 

Angleterre et Etats-Unis 
Abordant ensuite les relRtions an· 

glo·amMicaine•, il déclara qu'elle~ ne 
furent jamais meilleures qu'actuelle· 
ment. Il ne s'agit pas au fond d'un sim· 
pie accord commercial dans les pour. 
parlers men?s actuellem~nt. Le règte-
1111rnt des dettea ne peut se faire uni· 
lat~ralemant. Les n~gociations com­
merciatea sont ralenties par la disons· 
sion de certains détails ardus. Il ex­
prima l'espoir que l'on n'attendra pas 
longtemps l'annonce d'un accord déft· 
Dtllf. L'entrée en vigueur des accords 

angto-italieas devait avoir lieu à une L'Extrême-Orieut 
date à fixer entre les deux gouverne- Coucernant la Chine, M. Chamber-

La. route de Tunceli menls. Toull'fois par une note en da- lain Mclara : 
te du 16 avril remise par lord Perth Quoique le gouveruement n'ait pas 

Erzincan, 26. AA.- La rotJte de 36 
kilomètres de long eituée entre Der· 
•im, Ovacek et Erzincan, a été nivelée. 
De celle fa91)11, les moyens de lrans­
porl, motorisé• ou non, pourront se 
reudre dorénavant jusqu'au Tunoeli. 

au comte Ciano, tors de la signature octroyé un emprunt, on tâthera d'aider 
dee accords. il était dit que le gouver· la Chine financièrement d'une autre 
nemeut britannique regarde le règle· man1è•e. Londre• examine A présent 
menl de l'affaire espagnole comme plusieurs propo,ition• el suggestion •. 
condition n?cessaire pour l'entrée ell L'Angleterre ne se désintérP8'e guè-
vigueur deed1ts accords. re, ajoula·t-il, de l'E•l•êm~ O iAut. L~ 

«Nous ne pouvons abandonner, dit M. Japon doit reconuaître que !'Angle· 
terre possbd~ d~s iut4rêts 0i1 Ch1ue, rB PFof. na11·1no BSt d"c"d{, Chamberlain, la positio11 que nous avons el qu'elle ne peut tolérer que l'on y 

U 11 11 li prise en ce qui a trait au règlement de porte pr~judice. 
• la questio11 d'Espagne. ~ais nous regret- La S. D. N. 

C'était le plua grand tons profondément que cet empêchement 1 C ucern t 1 8 D N 1 . . . . . o au B . . ., e pren11~r 
ortentallate Italien imprévu ait retardé la mise en vigueur britanmque dit nolam.neut que la ~i· 

--- des accords anglo-ita/iens et nous ferons tuaticn actuelle de cette in6titution 
f Rom;· 1 ~6. - L'académicien Carlal· 11ou/ noir? possible en vue de hdter le re n'est que temporaire. L• S D.N. a 
dous_o t'~ ~no, profebseur d'histoire el •trait des vololllaires étrangers d'Espa- · ouco1 e bien de grandes târhes à rom· 

es ~na 1 u tons musulmanes à J'Uni- . . . , 1 plir. Mats 110 attendant il faut ép;ale-
vers1té, est mort aubilelQenl. gne, cond1t1on nécessa!re pour que Ion . meut recourir aux méthodes ord1nai· 

• •. soit persuadé que la s1tuat1on espag11ole 'res de la rliplomalie. 
Le Prof. Nallino était, aprbs le dé· 11e constitue plus 1111 da11ger pour la paix. : ,If. Chamberlain termina so11 discours 

cès de l'ill_ustre _ Igoazio_Guidi, le plus La queation tchécoslovaque jen soulign~111 la ~t!tente actuelle dans 
grand onenlaliste tlahen. Directeur /'atmosphere génerale et en précisant 
de l'Institut Ital•en,.pour l'Orient il di- En. passa ni à _la Tchécoslov_aquie, le I que le gouvernement britannique est dé-
rigeail également l !ntéres•ante Nvue premier br1tanmque a souhgné les . . . . . 
publiée par cet mst1tut • Oriente Mo- dangers inhérents à la situation de ce c1dé d poursuivre sa po/111que qu1, le 
deruo • li élail l'auteur d'mnombra- paye. · Premier en est convaincu, ramènera la 
bles publication~, ouvrages, . brochu- « Il est extrêmement difficile, a-l·il confiance et la sécurité en Jiurrpe. 
res ou articles sur les q?eshona_ les ob•erv<". de prononcer aujourd'hui un ' • 
plus diverses touchau! l or1enlahsme j.ugAment équitable pour ou. rouir~' Les Communes ~a.poussèrent par 275 
et surtout les questi'!us. arabes dans une des parltea dans la quesltO•! qui voix contre 128 la motion libérale qui 
le1quellea il élail spéciaheé. oppose le gouvernement de Prague pro,oqua les débats d'aujourd'hui et 

Le Prof. Nallino avait été chargé aux Allemands des StJdbles. qui proposait d9 réduire le budget des 
de rédiger 111 partie ayant trait à Il aurait évidemment bien mieux valu AffAirAs élranp:bres. 

l'orientalisme de la Grande Encyclo· que les deur parties ef/ cause s'entendis- f Un combat dB 5 hE'IPBS à la 
pédie italienne Treccani. Grâce à oe sent d(rectement. Mais en raison des 
f~1t cette publicatton jouit d'une e~- conséquences incalculables qu'une per- f t'A "f d h 
::~ex t~~~~l~l~~:~~~h~~c::~s p~bh~~· 1 'urbation de la P''.ix ~e manquerait pas ron l11PB ~OV.!!_J,:llia~ c OUB 
tion de caractère général, même en d'avoir, la néc~ssité s impo~e ~e traiter Par!B. 'ri.- Oa aanonoe de 'l'oklo 
Allemagne où les études d'orientalis· rapidement et a fond .Aussi, en ttroit ac. qn'aa encagement d'UDe darie de 6 
me soul li ès !JOUEseune (Jrésente une cord avec /aFra11.:e, nous nous efforça. henrw a eu lien à la frontiire 110v16-

docun~entat1on aus~i complMe el aussi mes de faciliter la solution pacifique du to-maadohoue entre 1811 pn1 ... tron· 
minu11eueem~nt à Jour sur ltiS ques- d'"e·rend ti""r- dn ---doho-'-o et 300 llOl· 
· d'orieutahsme. '"' · . . , • - - ... u tio~: défunt, quoique septuagénaire, le gouvernement britanmque s est dal:ll eovl6tiqn811 d6barqn611 de• O&Doa-

avait conservé jusqu'au bi;iut une vi· toujours abstenu de suggérer telle 0.u Dlàre9 •nr la rive 11D&Ddohoue de 
vacilé d'esprit e_t une. capacité de pro· telle autre méthode de reglement. Mais 1·0-nr1. 0 811 deraien ont 6t6 obU-
duclion toutes 1uvéo1les. • du moment qu'il apparat/ que sans une 169 de .. retiftr, 

Le racisme 
italien --Dlrectlvea de 111. Starace 

Rome, 26.-En présence du ministre 
Alfieri, le ministre-secrétaire du parti 
Starace a reçu les pro(esseurs d'uni· 
versité qui ont rédigfl les propositions 
concernant les basea da la politique 
raciste italienne. M. Starace a relevé 
que le rflgime a fait suivre l'action 
par la définition de la doctrine qui 
doit être consid~rée comme devanl dli­
terminer des paêcisious politiquAs in­
térieures. Les Juifs. qui se considbrent 
comme une race différente el supé· 
rieure, constituent dans toutes les na· 
tions l'état-major de l'anti-fa•cisme. 
L'activité des Iostituts de ctlllure fa•­
ciste au cours de l'année prochoine, la 
171ème de l'ère fasciste, SMR dirip:ée 
vArs l'élaboration et la diffu•ton des 
principes du racisme italien. 

-" 
En Extrême-Orient 

Les Japonais maîtres dB 
Hiukiang 

Changhai, 20. - Les Japonai~ ont 
conquis K1uk1a11p: qui c<JuRtitue la cltl 
ùe 'a vallée du Yangtsé. lie ne Ronl 
plus qu'à quelqnè& kitomèlree de Hau­
k~ou . 

ActuetlemPnl les canonnières japo· 
nai""" bomb~rrlenl les forceschinoieee 
en retraitP. 

La pertA dt> Kiukiang constitue un 
coup terrible pour leR Chinois dont la 
lig11e de défense à l'Est de Hankéou 
se trouve rompue. Les Japonais Eout 
maîtres aussi du tac Poyang. 

Toua les impelrtants _ou~ragPs érig~• 
par lea Chinois a K1uk1ang ont été 
nivelés au ras du sol. 

Hrylenko, ennemi du psupl1 

L'agitation en Palestine 

BombBs, agrBssians et coups 
dB fEU 

Jérusalem, 27. Grdce aux pa-
trouilles militaires el 11avr1le.< le calme 
n'a pas été troublé d Hat/fa au cours 
de la journée d'hier. 

A Jérusalem, un Juif a été poignardé 
el grièvement blessé. 

A Genna, un policier arabe a .!té tué 
d'un coup de revolver ri bout portant. 

A Tu/.Karem, on a [ail sauter une 
mine sous un camion ch·1rgé d'ouvriers 
jui1s. Trois d'e111re eux ont éte blessés 
dont l'un a succombé. 

Un agent de police faisant sa ronde 
habituelle, à Jérusalem, a découvert de­
vant le ci11é Edison, une bomb~ munie 
d'un ressort d'horlogerie qui dtvail é· 
c/ater à 8 h l'engi11 a été e11levé el une 
nouvelle catastrophe a pu être évitée 
ai11s1. __ ........ _ 

LBS 5ud8tBS acceptBnt. .. 
Paris, 27.- Les Sudètes acceptent la 

médiatiofl de M. Runcima11. N. Cham­
berloin e11 sera avisé incessamment, s'il 
ne l'a pas dtjd t!.té immédiatement 
nprès avoir prononcé so11 discours l'or­
ga11e du parti. c Die zeit • souligne que 
les cercles autorisés des A 1/emands des 
Sudètes 0111 toujours été pri!ts p rendre 
pos5ible une solution en exposant leur 
point de vue. Le fait que N. Runciman 
ne-..dépendra pas non seulement du gou­
vernement britannique mais d'aucun 
gouvernement e•I considert! comme par­
ticulièrement bien venu. 

Il est probable que .\f. Ru11ciman 
parle pour Prague samedi e11 hui/. 

-

La visite dB l'BscadrB it~lisnnB 
aux ports yougaslavEs --Belgrade, 25- La sixibme rlivision 

navale italienne, sous les ordrR• de 
l'amiral Riccardi, est arrtvtlA à Chi be 
uik, (Soben1co) veuant de Kotor (Cal· 
taro). 

Dans te port de Chibenik se trouve 
actuellement ancrée ~galemenl une 
partie de l'escadre mèd1lerranéeuue 
anglaise, 
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La culture dans l'art VI U:b article posthume d' Ali Nuri 

Le rôle d'une revue de • Jeunes 
LE VILAYET 

La Prison Centrale présente-t­
elle un intérêt historique 
La démolition de la Prison Centrale 

d'Istanbul, décidée par les aulorillie 
compétentes, a été suspendue, on le 

truir6 à Istanbul. Une eecondA com­
mission, groupant des dél~gués de la 
Chambre de Commerce, de la Muni­
cipalité et du ministère de la Justice 
sera chargée d'élaborer un rapport à 
ce propo•. 

Le premier pont sur 
Par HASAN ALI YUCEL, de l'• ULUS ,, la Corne-d'Or 

Tout le monde voit, mais voir en sa­
chant el en comprenant est le fruit 
d'un travail. 

Il y a des personnes riches dont les 
meubles du salon el la couleur du mur 
font conlraslo avec celle d'un lapis 
de grand prix recouvrant la salle. Le 
goût ici n'a rien à voir avec la riches­
se. Un homme de condition moyenne 
ou un pauvre cependant bien mie et 
habillée avec :goQI ont certes plue de 
culture esthétique que ces richarde. 

Comme il en est ainsi dans la vie 
pratique, de même dans toua les gen· 
res de la littérature l'éducation plae· 
tique ressort d'elle-même. Entre la 
littérature du • Divan • basée sur la 
logique du medrese et les descriptions 
de poètes par exemple tels que Loli, 
Théophile Gautier, Baudelaire il y a 
de grand es d•tférences. 

Dar q une lettre qu'il m'avait adres· 
s~e. Yakub Kadri me disait, après 
avoir lu les ouvrages relatifs à la vie 
quotidienne de l'époque du « Taozi· 
mal •, qu'il était impossible ensuite 
de décrire cette époque avec la véra­
cilli voulue. Tandis qu'après avoir lu 
le livre de Th~ophile Gautier sur Is­
tanbul il avait pu faire revivre celle 
époque dans sa mémoire corn me l'ac­
tuelle. 

Notre valeureux écrivain a en ceci 
mille fois raison. L'écrivain français 
qui a élé capable de faire compren· 
dre à ceux qui l'ont lu des années apr1Je 
la vie que l'on menait à l'époque à le· 
tanbul, comme si ses lecteurs s'y 
trouvaient effectivement, était un 
peintre amateur. Baudelaire était aue· 
ei artiste. La maison de Zola est eem · 
blabla à un musée artistique. Hugo 
dessinait d'sbord ce qu'il allait décrire 
ensuite par la plume. La maison que 
Gœthe habitait à Weimar contenait des 
statues, des tableaux, des estampes 
que l'on conserve encore. 

turc. Il y a des demandes de tableaux 
au parti républicain du peuple qui 
ttvail organisé ces expositions. Il y a 
donné suite en faisant cadeau de ceux 
qu'on lui avait demaudés. Jeunes ou 
vieux ooe artistes qui ont subi avec 
eucc1Js un tel examen ont éveillé en 
nous des sentiments de joie el de 
reconnaissance. 

J'attends comme une matinée de 
printemps chaque 1re du mois celte 
revue destinée à me procurer de nou· 
vellee satiafaotione. 

Nos artistes avec une telle publica­
tion rendent bien leur eelhétique. Ce 
n'est pas tout. 

Chez nous on remonte jusqu'au 
plue lointain paaeé de l'art plastique 
et dans la revue il y a des éludes 
précieuses relatives aux artistes les 
plue renommés de l'Occident. Attendre 
q• e la gfinération que les auteur• de 
celte revue éduquent soit formée pour 
récolter les fruits de ses travaux est 
pour eux comme pour moi l'idéal de 
la profession. 

En route pour Bursa 
A ~ heures a. m. notre • Kapti 

Kaqli ,, démarra d'Eski~ehir. Jusqu'à 
Bosyük il n'y a rien ·~ noter. Les pay­
sans se consacrent au premier et au 
pins honnête métier de l'homme : l'a­
griculture. A Bozyük, les planches 
sont transportées de la scierie isolé­
ment, par des moyens aériens. Bo· 
zyük est en partie une petite ville in­
dustrielle et en partie un village aoec 
son décor champêtre - à c11tte diffé­
rence près que grâce aux divers mo· 
yens de transport il n'y a plus de ber-
11:er qui ne connaisse que son villare. 
Puis noire véhicule poursuivit sa mar· • • • che obstinée au milieu d'un paysage 

Toul le monde ne peut pas être assez beau. Nous longeons le Karasu 
peintre, sculpteur ou architecte. Mais bordé d'arbres. Il parle peu et regar­
toul homme civilisé doit iltre à même, de beaucoup. Par suite du délabre­
eurlout les intellecluels,de se connaitre ment partiel de la route les cahots du 
en peinture el en architecture el de dis- vêhicule sont épuisants ; mais par 
linguer la beauté d'une construction. coutre ils assurent la circulation -
Bien qu'il apparlienQe en partie aux même la circulation capillaire! L'A­
écolee de donner celle êducation, ceci hidajt que none franchissons n'est pas 
er-..lre auesi dans les attributions d'au- privé d'arbres comme certains autreP 
Ires éléments. Au demeurant, la revue monts. Ses flaoca recouverts de jeu­
« Ar"• éditée depuis deux ans, s'ac· nes plants ont un 88pect charmaul 
quille de ce devoir. Nous constatons avec leurs jolis villages. 
avec fierté que les jeunes gens qui l'é· Lee chagrins de la terre sont dissi­
dilenl ont une culture supérieure à pés presque toujour~ par des aspects 
celle de leurs prédécesseurs. Il y a terrestres. La « vallée de larmes " 
parmi eux beaucoup qui lisent et pren· n'a gu1Jre de raison d'être nommée 
nent du goût à la lecture. S'il n'en ainsi avec ces vues agréables qui se 
avait pas élé ainsi, est-ce que la re- succèdent. 
vue aurait pu continuer à être publiée Comme dit une po1Jte: Chaque feuil­
pendant deux ans ? Dans chacun des le parle un langage différent, chaque 
num~roe de celle revue, égale à celles brin d'herbe rend une noie particu· 
du même genre d'Europe, noue trou- lière. 
vone des articles faisant connaître, L'ascension de l'Ahidajt est plue 
voire même apprendre les arts pl as- raide, plus courte que ea descente qui 
tiques.De même que ses lecteurs, les est par contre plus douce. En dea 
départements officiels en la protégeant cendant ce versant. les crêtes d'Ulu ­
éprcuvenl la saliefaclion du devoir dajt 80 dessinent, en face, couverte . 
accompli. de brouillards et de ueigee. Le pay· 

Comme certail>& ee l'ima@inenl, l'art sage ne manque pas de grandeur.Lee 
soue le régime républicain n'est pas machines de notre petit autobus aval1J­
mort par la négligence de ses ad hé- reot par 3 fois un bidon de benzine. Le 
renta. Noe deux regrettée artistes qui cadran des kilom1Jlree parcouru ao­
eonl morte ces jours derniers ne sont nonce la situation de la roule aussi. 
pas du tout les victimes d'une telle né- Noue arrivons à Inegôl. C'est une 
gligAnce. L'un d'eux n'est pas mort ville gaie.maie qui n'est pas aussi opu­
de faim, mais parce qu'il ~lait phlisi- lente qu'Eeki9ehir. 
que. Ce jeune peintre, qui connaissait Apr1Je InegOI noue courons à tou­
parfaitemenl deux langues étrangè- tee jambes et par moments noue faisons 
rea el qui avait eu le bonheur d'étu- du 60 !dm l'heure. Mais nous sommes 
dier pendant envirou quatre ans la loin d'avoir le même orgueil qu'en 
peinture en Europe avec l'aide de train qui est plus pompeux el plus 
l'Etat. n'a J'.!aB acceptli le poste qu'on bruyant. La route ee prolonge parmi 
1111 propoeatl et a préférli s'employer deux rangs d 'arbres que noue pas. 
comme traducteur dans un établisse· sons en revue. Je me die: ei les au. 
men t. I ! avait pu d'abord se soumet- los n'existaient pas on passerait de 
Ire, accepter le po~le qu'on 11:1i déei· rudes heures, accablé de fatigue, jus· 
gnait et modifi ,.r ensmle sa situation qu'à l'arrivée à Burea. Béni soit l'in­
e'il y avait heu. Il Y a pas mal d'exem· veuteur dont la trouvaille me parait 
plfls de ce g enre. pour le moment la plue brillante. Lee 

LES ASSOCIATIONS 

eaH, à la euil~ des objecli~ns de cer- Les excursions de la "Dante" 
lame eplictalistee qui affirment qu~ 
cet immeuble présent~ une •aleur his-

1 
Journée particulièrement iotéresean­

lorique. Dans le courant de celle ee-

1 

IP. joyeuse el mouvementée que celle 
maioe, une commission, pr~eidée par de dimanche dernier pour les excur­
M. Muhiddin UstClndajt, prendra une sionnisles de,la •Dante». L'excursion 
décision à ce propos et décidera ai les à Burea ayant été renvoyée à diman· 
travaux de démolition amorcés de· che procham, pour des raisons supé· 
vront être poursuivis. rieuree, on s'est raballu eane contra-

M. Hikmet Feridun Es publie dans riélé aucune sur le Bosphore. La pro­
!'« Ak~aml -, les reneeigoemenls meoade s'e~I transformé': en une _vé­
qu'il est parvenu il. recueillir à ce •U· rltable parhe de plaisir vive et vartée, 
jet. au cours de laquelle on a . employé 

L'immeuble de la Prison Centrale lous les moyens de locomolloo : ba­
avait été utilisé comme école pour les leau, barque, autobus, cheval... de St­
jeunee pages du palais. Puis, il avait François, el puis ,à n?uv.eau, autobus, 
servi de • meterhane ,, avant être barque, bateau. L ob1echf de la pro· 
lr~neformé sn prison. Toutefois o~ ne men~de ~ R~en n'él~it fi

1
:10, aucun iti· 

sait pas quelle avait lité la destina- néra1re n éta11 étabh ~ 1 avance. On a 
tioo primitive en vue de laquelle il vagabon~é, all1Jgre brigade, à lravere 
avait été érig~. L'architecte M. Sedad les endroits les plus suggestifs du 
Çeli11ta9 affirme qa'il s'agit eu l'occur- Bosphore en~hanlcur, adoi;>~ant a~ 
rence d'un ancien palais d'une grande hae.ard les meilleure~ propos1hone qm 
valeur historique. Effectivement, il étaient ~ormuléee séance tenante. . 
semble que la répartition des locau A en iuger par la bonne humeur qui 
en cellules est postérieure à la cons- ne cessa de régner pdodanl toute la 
lrt1ction de l'édifice . 311 rez de chaus- promenade, c!111e coocept10u de la 
e? e, il u'y av ail pas 'de ch~mbree ; au promenade s'eel révélée parliculi1Jre­
premier, ou en comptait 68, Louled ll'ès ment heureuse. Non seulemoot. elle a 
vastes outre 5 grande salons. L'une obtenu le plue vif succès, mais on a 
de ces salles a 33 mètre• ùe long. proposé de renouveler ce type d'ex· 

On distingue encore sur la façade c~eion où l'élément ~omiaan\ était 
du côté de Sullau Ahmad les traces •m1prévn». Même le .b~~n que. 1 on a 
d'un vaste balcon. pris au large d~ .Sulluce éla1I hors 

. programme. Mais 11 est évident que 
La prison est, da toutes les cons- celte formule quels que soient les 

lruclions d'Ista~bul, une d.e celles qui boue résulta le qu'elle a donnée, ue 
ont les plus épaisses murailles. Celles- saurait être érigée en eyslèrne. 
ci atteignent 2 mètres el en certains 
endroits 2 mètres et demi. Il Y a, dans .". 
les sous-sole de l'immeuble, des corri- Dimanche prochain excursion à Bur-
dors el des caves où l'on ne ptio1JLre sa. Rendez-voue au débarcRd1Jre du 
jamais el dont on ignore m~me le con Trak à 7 h. 3o ; départ à 8 h. 30 ; 
tenu. La plupart sont envahies par la retour à 20 h. 30. 
vase. On a l'impressior-.. qu'elles sont On peul s'inscrire jusqu'à jeudi 28 
rallachéee aux constructions aouter- courant à 19 h. 30. Verser Ltq l,55, 
raines du v'.eil Istanbul. montant qui donne droit au voyage 

Enfin, la prison est l'un. de plue d'aller el retour en Ire Clase.e, jusqu'à 
grande immeubles de Turquie. Elle a Mudanya où les excursioonielee ee­
une superficie de 20.000 mlllres carrée, roui libres de prendre nn bain do mer 
jardine compris, donl S à 6 mètres s'ils le désirent. 
carrés pour la partie blilie. La façado ------
mesure 141 mètres. 

On suppose que l'édifice date du 
XVIe si1Jole. 

Dans le cas où la commission cons­
tituée à cet ~ffel concluerail que l'im­
meuble à une valeur historique et doit, 
comme tel, êlre conservé, un autre em­
placement devra être recherché pour 
le nouveau PalaiR de Justice à con•· 

UnB ascBnsion mortBllB 
Berlin, 25. - Quaire alpinistes dont 

un sujet anglais nommli Donald préci· 
pilés d'un sommet des Alpes bava­
roises moururent sur le coup. Cinq au­
tres grimpeurs sont grièvement bles­
sés. 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Nous découvrons danj de vieux papiers cet 
article inédit dt notre cher collaborattur 
disparu ;If. ~ Ali Nuri, qui revit un intérlt 
d'actualité tout particulier au mom~nt où 
s'ach,vt lt Pont ,, Gazi • : 

Yorgi kalfa 
C'est en 1838 que le sultan Mahmud 

décida de relier les deux rives de la 
Corne-d'Or par un pont à construire 
entre Un·Kapan, da côté d'Istanbul, et 
Azap·Kapu, du côté de Galata. L'exé­
cution du projet était confiée au Ka­
pudau Pa~a en 1a double qualité de 
gouverneur de l'arsenal el du port. 

Parmi les projets qni lut furent 
soumis, le sultan Mahmud arrêta son 
choix sur celui d'un coatremaîtro g rec 
de l'arsenal du nom de Yorjti kalfa, 
chef d'une équipe de charpentiers 
splicialisés dans les travaux de mâture. 

La construction de ce pont, entière­
ment en boi•, lui ayant été confiée, 
Yorgi kalfa l'entreprit avec l'aide de 
eoo équipe et réussit effectivement à 
créer ainsi une œuvre d'utilité publi· 
que qui mAril<'rait d'être tirée de l'ou­
bli. Il ùoit certainement exister quel­
que pari à l'Amiraulé des documents 
qui perrn?llraienl de rétablir les dé­
tails de celle inlére•eante entreprise 
dont l'importance, à son époque, ne 
fut certainement pas moindre que cel· 
le que nous allachons à l'heure qu'il 
est à la construction du pont Gazi. 

Quelques détails techniques 
En attendant, voici les quelques 

reneeigoemenle qui sont en ma pos­
session: 

Le pont était composé d'une elirie 
de radeaux encastrés entre eux de 
façon à former trois sections dislinc· 
tee. Sur ces radeaux il y avait d'abord 
de tr1Js fortes solives, pl~·•~es en rec­
tangle par rapport au courant. Dis­
tantes d'environ un mètrn l'une de 
l'autre, des poulres tétragones étaient 
posées transversalement sur les soli­
ves pour servir de base aux petites 
arches d'à peu prè~ un m1Jtre de hau­
teur destinée• à livrer passage aux 
fiole qu'en temps de fortes pluies les 
Eaux-Douces pourraient déverser 
dans la Corne-d'Or. D~s enlr~loises 
extrêmement solides placées à entre­
vous en dessus des arches servaient, 
à leur tour, do support pour le tablier 
de l'ensemble de ces pontons, qui 
étaient maintenus en place par des 
ancres jetées par les deux côtés. 

Des trois sections qui formaiAul IQ 
pont, les d eux chacune d 'une loug uenr 
d'une centaine de m1Jt res, étaient im· 
mobilisées à la berge des r ives r es­
pectives de la Corne-d'Or. la troisi1J· 
me, celle du milieu, laissait de chaque 
côté un chenai d'une vingtaine de mè· 
Ires libre pour le passage de 
petite bateaux dans les deux senP, ce· 
lui du côté de Galata pour l'entrée 

Evasion manquée ambitions. 1 1 · té · 1 1 · d 
_ . . . . Halid a donc changé de méthode. dans e por m rrnur, e ce ui u 

Kel Huseym q~• mettait .en coup.a Mais c'est toujours auprès des dames côté d'Istanbul pout la sortie. 
réglée la rég_IDn d _CTrla (Izmir) p~sea1t i qu'il op1Jre. Pour permellre aux grands navires 
po?r être. msatS1ssab~~- Le fait ~si Il y a quelques jours il rencontrait de passer le pont, on avait imagiué 
qu en dépit de mulllplee c~mbi 10· aux abords de Lâleli la jeuue Mme un mécani me grlce auquel on pon­
lagee ?Xéc~lés ayec une cerlame ~u- llf... Il ee précipita vers elle, souriant, vait assez facilement scinder la sec 
dqce, 11 était touiours parveuu à faire la main tendue : lion du milieu, du côté d'Istanbul, de 
perdre ses traces. On f~mt néanmoms _ Comment allez.vous ma ch1Jre façon à en détacher un ponton et à 
p~r l'appr~hender au village de Bade- madame '? Il y a un eiècl~ que noue le rattacher ensuite, sans que celle 
m1ye. Le l~tbunal. le condamna à 2 ne nous eommPs pas vue... opération donnât lieu à une perle de 
an~ et demi de prison. . Et comme •on interlocutrice le dé· temps appréciable. 

Il de,~11 purger celle peme dans la vieageail d'~n air surpris, il 80 mil en Pour relier les sAclione des deux 
prison d Urla. _ devoir dA lut " rappeler • avec force rives à celle du milieu, on avait sur-

Une nuit noire homme parvmt à détails où, quand 01 comment il avait monté les deux chenaux de voQles à 
ployer à force de bras les barreaux 011 l'honueur de faire sa connaissance. plein cintre, ce qui était fort a van· 
de fer garmeanl la fen~lre de sa. cel· Une remarquable facilité d'élocution legeux pour Io mouvem ut maritime, 
lule et à prendr_e la fmte. Faut·•\ en est tout 00 qui:reste à Halid de •es bril- mais d'une incommodité ~pui"aole 
cooolure que Hu•eym e.st doué dune laotee qualités d'autrefois. Mme M .. ., pour les • hamals, » les charretiers el 
force herculé~one ou,. stmplemenl, que !\branlée sinon convaincue, consenlil les bêtes de sommP. d 
les pr1eone d Anatohe e.n gél!éral et à faire quelques pas en compagnie Le pont n'avait qu'une dizaine .

0 

celle d'Uri a en parhculter, d1spoeenl , . m1Jtres de largeur, mais il po• 9éciatl 
d ' 11 . 1 tôt . '? d un e1 beau.causeur. A, un m~me nl ar contre 1111 a •·airnt ~olide, en ba-

mela allons P u sommaires ... donné, cavaher plem d égard&, 1 hom· 1Pu•trade d'une phauteu- d'un mètre et 
Toujours eet·il qu'envirou une demi- 1 h , 

heure après la fuite du détenu, un de me proposa .ga am ment de se c arger 1 demi ' 
. d du sac à main de la jeune femme. Il 1 · d 

ses camarades voyant ea couche •• 9 fait ei chaud, n'est-ce pas, que le moio- Un lieu de promena e 

ll'lu qui eut en profiter, en faisant du 
pont un lieu de promenade et de ré­
création. 

Le BeyoQ-lu d'alors était, en effet, 
compl1Jlemeul dépourvu d'endroits 
pouvant attirer les gens désireux de 
prendre du frais ou de s'offrir un 
passe-tempe en contemplant la vie 
qui se déroulait à Jeure pieds. 
~ moine d'aller à la campagne, re· 

lahvement au loin, les habitante de ce 
faubourg presque exclusivement fran­
co-levantin étaiem donc consignés 
chez eux, s'ils ne voulaient pas ris­
quer, en s'aventurant hors de leur 
conglomératioo serrée, de se faire 
aveugler par les nuages de poussière 
ou de s'enfoncer dans la boue, suivant 
le temps et la saison. 

Dans ces conditions il n'y avait rien 
d'étonnant à ce que le pont devînt ra­
p1demeul l'endroit select où le tout 
Beyoitlu d'alors se donnait rendes­
vous. 

C'est ainsi que l'ou se reqdail au 
pont simpl9menl pour prendre l'air 
ou pour flâner ; maie on y allait aueai 
pour admirer le panorama qui s'éten­
dait à perte de vue el pour jouir du 
spectacle du mouvement intensif et 
bariolé tout autour, singulièrement 
rehaussé par les eauls de mareuoina 
interµidea el les joyeux essors des 
nuées de mouettes à la recherche de 
nourriture. 

Il arriva même que le sultan ee ren· 
dit parfois le vendredi à la petite moe­
quéA d'Azap-Kapu rieu que pour le 
plaisir de ee retirer, après la céré· 
monie de selamlik, daas une cham­
bre spécialement aménagée, d'où il 
pouvait à son aise contempler Je 
grouillement de ln foule sur le pont el 
l'agitation qui r~gnait dans le port. 

A la tombée du jour tout ce mou­
vement diminuait graduellement pour 
cesser complètement avec le coucher 
du enail. A l'entrée de la nuit les 
portes monumentales des deux rives 
qui clonnaienl arcès au pool étaient 
fermées. La circulation pendant la 
nuit était interdilA, sauf pour le mois 
de ramazan durant lequel le pont ree· 
lait ouvert toute la nuit. 

L'usage du pool était gratuit. Corn· 
me il n'y avait pas de péage ~ acquit· 
Ier, il n'y eut paa lieu, non plus, de 
le remplacer dans la suite par un eya· 
11Jme plus raffiné, plus onéreux en· 
core. ALI NURI. 

la prBmiÈPB fabriqUB dB gla~B 
à Addis-AbBba 

Addis-Abeba, 26. - La nouvelle in· 
duelrie de Cogolé à Addie-Abebas a 
commencli ja fabl'ication de la glace 
par une produclioa initiale jourualill· 
re de 5 tonnes de la g lace en barres· 

Cel établissement, qui s'élève nuJ'. 
PDVirons du poste de contrôle de la 
route Addie Abeba - Addie AleJll 
Lekemti, dispose d'une canalieatioP 
d'eau à preee10n naturelle qui coule 
ciireclemenl dans les uppareile, aaos 
besoin de récipients spéciaux pour 1e 
transport. 

--c:-:---=-----
0 B nouvellBs familles d'ouvriBrS 

italiens s'installBnt à Djimma 
- · ,___ 

Djimma, 26. - Après un voyage 
heureux à travers les territoires de 
l'Empire, le deuxi1Jme groupe de f8' 
mtlles d'ouvriers italiens est arrivé l 
D~ i_ma, et a auseilôt occupé les jolies 
ma1sonne1tee et briques construite' 
r ccemment 

La minorité hongroise BD 
YougoslaviB 

Pour ce qui est du second défunt, belles campagnes ee ressemblent avec 
le seul endroit où il aurait pu vivre les dlilicatee nuances el on ne peut les 
était Montparnaeffe.11 est injuste de retenir et noter sans un a;ipareil pho­
teoir respom.able de son décès la BO· tographique. 

alerta les gardiens. Les gendarmes •e dre objet voue pèse Et à un lournaol En ces tempe-là, aux moyPns de 
mirent aussitôt en campagne. Et ve_rs M M , , li é ï · ï fe l'ouvert Budapest, 25. - ·ne Lubotica o~ 
l'aubA, l'oiseau fugitif, tout pant01s, de rue me ... 8 aperçut qu 0 e lai 1 transport encore primi 1 ' ure écrit au jourual Pesti Hirlap que la vil 

seule, doublement seule puisque son du pont sur la Corne-d'Or fut un évé- . 
réintégrait sa cage. sac avait die paru en même temps que '1 nemeot d'uue importance capitale. dl es. mmor~~ês ~ongro•::inetennYanotugo[e 

ci~té turque. Enf' B d d t 1 Il n'y a pas de doute qu'il y avait I · m ursa ver oyante pen en e 
lieu de rés.rver aux arl1etee una exis· iour parait avec eee lumières qui l>OUs 

Décadence l'obligeant quidam. Or, à dMaut d'un~ 1 C'est surtout la population de Beyo-1a!oviisi 1 ~:oi sal~=1~fs~~te. 
· eornme d'argent fort consi'd'1·able, ce v 

tance plus heureuse que celle d'au-
jourd'hui.J'ai beaucoup écrit il. ce su· 
jet. Mais je ne puis accepter que pour 
le prouver il faille montrer comme 
preuçes à l'appui de~ ré>ultat•, cons~ 
quences regrellables, d'autres raisons. 
Lee jeuues genc; d'aujourd'hui doi- • 
vent-ils, grâce à de pareilles ioemua· I 
lions, choisir une autre carri1Jre où 
ne les allendent pas la pauuelé et la 
mort? 

• • • 
Que les quelques lignes qui vont 

euivr0 soient considérées s'il vous plaît 
comme une parenth1Jse. 

En parlant de la revue • Ar • je 
n'ai pas pu m'empêcher de citer ces 
cas qui ont Irait aux faite et gestes 
de nos artistes. l\1on vrai but est de 
faire ressortir ici que comparativement 
à hier, il y a aujourd'hui une classe 61 
un milieu d 'arfü.tee plue développée. 
lie sont à même de s'expliquer, d'in· 
diquer el de critiquer avec délicatesse 
ceux qui leur sont inférieurs. Noue 
ne devons pas oublier que toue oee 
jeune~ gens or:;t été formés à l'époque 
actu lie. 

Nos artistes dont les œuvres ont été 
exposées en Russie, en Roumanie, en 
Grèce el eu Yougo;lavie onl fait res-

. o rlld cc m lie ar l 'arl 

font oublier l'obcuritli envahissante. 
Eyüplü Hahl était, il y a uae qum- ~ 

zaine d'aonées,une sorte de pereo~na· sac contenait quelques bagues el boa· 
lité, en sou genre ; c'était certame· oies d'oreilles. 

M. GEMIL PEKYAHi;lI. ment l'un des types les plue populai- Il fallut recourir à la police. 
ree de notre ville. Beau garçon, to_u· Là on présenta à Mme M ... un fort 

LB congrès intBrnational dB 
l'instruction profBssionnEllB 
Berlin, 25. - Dans la grande salle 

du Reichstag on inaugura le congrès 
international des cours de perfeclton­
nemenl profe~sionnel. 48 pays y soul 
représentés, dont l'Italie. Le mmistre 
de !'Education le docteur Riel pro· 
nonça un important discours relevant 
l'activité accomplie par le rl!gime ua­
zisle dape l'instruction professionnelle. 

jours mis avec recherche et avec gout, intéressant album. Toue les • ae • de 
c'était une façon de Don Juan ou .. de la cambriole,lous les pick·pockets no· 
Lo~~lace mieux un Don Juan u11l1La- loires, tous les récidivieles qui for­
riste, so~cieux surtout de monnayer ment le ban el l'arrière-bau de l'armée 1 
ses innombrables succès fJm1nine.Les du crime Y ont leur photo. Mme M ... • 
femmes auxquelles il avait promis ne tarda pas à rencontrer celle de son 
mariage, les fiancées de rencontre voleur. c.? n'.~lait ~utre que le re.dou· 
qu'il avait sliduiles par ea faconde, se• table Eyuplu Hahd qui eu esl redu1I 
grnnâs airs, pour 'le~ d épouiller . en- ù des expédients d~ ce genrP . 
•aile sans vergogne ne ee comptaient Le bonhomme a été arrêté presque 
plu •• Mais un b9 au jour, la bnllanle sur-le-champ.Il s'était empressé de 
carrière de l'escroc e'élait arrêtée • réaliser • les bijoux de sa derni1Jra 
brusquement. Il avait tué un de ses victime el des jeunes filles entrepre- j 
pareils, un certain ·Kirkot', el il avait aant'es et actives l'aidèrent, dans un 
cécop~• de 15 ana de prison. bar da Beyoitlu,à dépenser en une 

Le bruit avait couru que l'homme nuit le montan1 qu'il avait ainsi obt~· 

L 'IJ d j'" d t • était mort on cellul . li n'en ôtait rien. nu. ES travm EUPS B m us rtB Au contraire, il avait obt6UU du fait Un confrère a pu l'aborder au mo-
·;, • de l'ammslie une r éducti 0 ,., da peine meut où il allait comparaître devnut cotoODlr;PB ttaliBDDB de 4 ans. Dopai• un an il avail été le jug& d'instruction. L'ancien galant 
~ - transféré à la priooo de Bursa.EI le 16 est fort déprimé. El il regrette surtout 

Rome, 25. - Des études sont me- juin dernier Eyü·Jlü Halid avait été qu'il n'y ail plus comme autrefois des 
nées au mrniijlère des Corporations hbéré. veuves chargées d'ans et <l'argent, 
pour le reuouvellemAol de la conven- Mais ce n'e ~I plus que l'ombr·e de diaposéee à &'amuser et à récompenser 
tioo concernant 2 000 000 travailleurs lui-même. LPs traits tirés, les joues généreus•menl laure partenaires d'or­
employés dans l'iuduelrie cotonnière. creuses c'est déjà presque uo vieillard. caeion. Mais au fait : peul·êtrA Y eu l 
En allendanl l'établissement du con- D'ailleurs, il est malade. Finies, par a·l·il encore, seulement un ex-détenu 
irai on a décidé une augmenlatioo de . cons~queot, les brillantes aventures. à l'aspect minable ne les intéresse Un incendie, 
10 010. 1 Il faut moMret· ses aspirations el 868 pas. 

• 
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CONTE DU BEVOGLU 

joyeux 
Dimanche 

scène pour se donner cet après-midi 
de liberté • N'a·t·elle pas fait naître 
elle-même cette Rcèce dans ce seul 
but î Ces après-midi de dimanche où 
ils sont séparés font rêver bien des 

1 

amantR ! Si Julietle ... 
Il n'y tient plus. Il ouvre la porte 

de leur chambre brutalement. 
' - Ne me mens pas ! ... Tu n'étais 
pas à Auteuil ! Ta Féerie n'a pas ga­
gné, pas plus 9ue 101_1 Schwingum ! 

- Tu as déjà les journaux î 
Par Claude GEVEL _Mais non ... Seulement j'y étais, 

3- BEYOOLU 

i J économiquB Bt finnnciÈrB: 
La f oirE du LEvant dE Bari 

' spc. ~"'i. n1•t'1A. ''GAZ.10,....•r:-vc 

Dtports pour La fine dominicale dorait sur la moi !... J'y étais pour te retrouver ! 
table pas des•ervie les verres de cris- Tiens ! 
lai : pas de domestique, repas froid,' Et il jetle sur le lapis des tickets 
café que Jean préparait à sa façon et multicolores. 

moyEn dE liaison EntrE IEs marchÉs 
dB l'EuropE OccidEntalE Et DriEntalE Pirée, Brindisi, Venlee, Trieste 

\ 

Ba co1ncld•11 
l Brindisi. Y 
alte.Trinte. ;ü. 
ln Tr. B:ip, p.> 
too• \'B11r.lpe accompagnait de l'alcool fameux dont - Alors ... avoue ... où étais·lu 1 

il co1;1eervait jalousement quelques - Mais à Montlhéry, grosse bête ! Nous apprenons avec un vif plaisir 

dts Quais de Galata tous les uendred1s 
d 10 heures pric1ses 

F. GRIMANI 29 Juillet 

bouteilles poudreuses. Et leur solitude, que le président du Touring et Auto-
encore amoureuse. C'était leur fête l '~ctl.Vl'ta t'ndUStrl'BllB mobile Club de Turquie, M. Re~it 

l'intérêt tout particulier qu'elle mani­
feste pour l'agriculture et tout ce qui 
touche celle-ci d'une manière ou d'une 
autre, la Foire du Levant de Bari 
représente, l'un des meilleurs moyens 
mis à la disposition de l'Orient pour 
entrer en contact direct avec le9 mar­
ches européens. La Turquie qui y 
participe à titre privé-chaque négo­
ciant ayant sJn stand particulier -
pourrait incontestablement retirer de 
ce contact avec les hommes d'affaires 
étrangers une série d'avantages cer­
taine• et qu'une participaliou plus 
tard officielle ne ferait qu'accroitre et 
conaolider. 

Pirée, Napleq. Marieille, Gênt11~ FENIOlA 
MERlliO 

28 Jnillet 
li Aoûll 

\ il 17 heurf!t 

hebdomadaire. Il U Il Saflet Atabmen a accepté la repré-
Pourtant une certaine contrainte d J • • sentation de la Foire de Bari. Le choix 

~lottait.,Ils en étaient au moment ?ù ans a rBg1on dB Harrar est on ue peuL plus heureux. Nous ne 
ils devaient décider ~e leur après·~1d1 doutons pas que M. Re~·~ S?ffet Ata-
et quelques allusions hypocr1te1, , . . . binen par le prestige qm s eltache _à 
quelques réponses détournées avaient r Harrar, 26·-:- L ac~ivité de colomsa- sa personne et les sympathies dont 11 
déjà ouvert autre eux le débat. Sans ionsse -~~éursSt .très intense à Harrar. jouit dans tous les milieux contr1-
y avoir réfléchi, sans q;ie chacun d'eux 1 a oct « aido " a co.mmencé les/ huera puissamment au succès d_e la 
se le fO.t avoué à soi-même, ils s'étaient t~a~au~ P0ur 8.0c. _mstallatiou dans la participation de la Turquie à la Foire,et 
armés d'égoïsme, ils s'étaient préparés! P ame . 0 ong1, ou elle effectuera des d'une façon plus générale, au dévelop­
au combat que leurs désirs différents f~~~tahons de canne à sucre, et c_ons- pement des relations économique to1;1-
allaient nécessairement déclencher. a en m,ême lemp~ un étab_llaae- ristiquea et culturelles de la Turquie 
Désirs qu'ils ne s'étaient pas exprimés, ment pour 1 extraction el le rafftnage et de l'Italie. . 
mais qu'ils pi·~esentaieut, et qui les du sucre. . . A ce propos, il convient de aouhgner 
avaienl, à leur !usu, en leur for mté- La « _ Societ~ Bologueae. Produtlor1 l'intél"êt que la Foire du Levant. aus­
rieur, dressée 1 un conlre l'autr~, avant Semenl1>> (Société bologaa1se des pro- cite parmi tous les Etats balkan1que11. 
qu'un seul mot sur ce su1et fût ducteure de semences) a obtenu pour Le minislère de !'Economie de Sof•a, 
échangé. . . ses cultures une !aste concession dans a chargé l'Instil~t d'Exportation d'in-

Sous quelle mfluence ? S1 peu de la zone de Gondi. En outre la « Sim· former la Direction de la Foire de 
chose suffit à jeter la discorde entre ba" ann<_>nce la prochaine arrivée de Bari,. que le Gouvernement bulgare a 
deux amants ! Un temps orageux ... sed ouvr1era, largement pourvus de dAcidé de participer off1ciellement à la 
un mol qui semble avoir passé et a machines agricoles, pour exploiter la JXme Foire de cette année. C'est la 
laissé sa trace ... un air furtif d'auto- concession qu'on lui a assignée. huitième fois que la Bulgar!e est ~ré· 
rité .•. la remarque d'un tiers .. ou le Enfin, la c Compagnia Italiana Semi •ente officiellement à la Foire barau~. 
simple relâchement d'une de ces in- e Frutti Oleosi • (Compagnie italienne Nous dirons même que l_a Bulgane 
nombrables fibres dont est tissé un des semences et des produits oléagi- doit être considérée parmi les plus fi -
aentiment d'amour... neux) vient d'acquérir un terrain à dèlea fréquentatrictJs de ce marché 

Ce fut elle qui se décida. Amaresa aux environs de Harrar, où méditerranéen, étanl donné qu'elle a 
- Je m'habille? dit-elle en écrasant existent déjà de vastes installations de pltrticipé depuis 1930 en s'absentant 

le feu ~e sa cigarette contre la fine la même Société seulement en 1932. . 
porcela1n_e d'une coupe à saké qui On est en trnin d'effectuer des rele- Le gou•ernement. hellémque a éga-
leur aerv1I de cendrier. vés et des travaux en vue de réaliser le~enl Rdhéré ofl101.ellement à la 

- Quelle robe mets-tu î demanda le transfert rapide en A.O.I. d'autres Foire ~e qui porte.• 13 le nombre des 
~ean qui_, à son tour, évitait la quea- Sociétés et entreprises agricoles et partw1pat1ons off1c1ellea. 
t1on périlleuse. ind ustriellea. On a aussi des nouvelles concer-

- Crois-tu que j'ai commandé mon nant l'importante adhésion de l'E-
ensemble bleu pour le laisser dans gydte, qui, après sa participation of. 
l'armoire 1 , Banca Comm"rci·alB ltal·ian~ f1cie11e de 1933, n'avait plus paru dans 

- Tu ne craini pas d'être trop élé· 11 U la galerie des N ationa de la Foire du 
gante î Levant. Le nombre des participants 

Juliette fit celle qui ne comprenait Capital entièrement ms6 et r6stlms mdividuela égyptiens s'Mant par cou-
pas , elle avait trouvé le joint pour tre accru, le retour officiel du Gou-
fo 1, t à d' Lit. 847.596.198,95 1 rcer au re se ~masquer. vernement constituera e couronne-

- Trop élégante î ment nécessaire d'une situation 
- A Montlhéry, on se s'hllbille pas. Dlreotto11 Oe11tra1e .. n.A• de fait, et confirmera les nouv_el~es 
- Ah! Mon•ieur a décidé d'aller à rai·sona d'aff1'rmation que le crM1t m-

'l Ffilalea 4&utt tou.te l'ITALtB, 
<>lonllhéry 1 Il fallait le dire. ternalional de la Foire baraiae re· 

- Je te l'ai dit... IBTAl!IBUL, tzMm, LONDRES. trouve partout. 
- On a parlé de courses... l!IEW-YORK 
- D'autos, oui ! La Foire du Levant, ee détachant 
-Tu es d'une mauvaise foi ! Créations à !'Etranger: des autres institutions de ce genre, ne 

, Juliette n'aurait eu garde de ne pas Banca Oommerciale Italiana (France) limite pas son action à la présentation 
~emparer de cet argument contre Paris, Marseille, Nice, Menton' Orn pure et simple des produits dans les 
equel on ne peut rien ... Il n'en est, nes, .Monaoo,Toulouse.Beaulieu Monte sections commerciales, mais elle a'oc-

fP~ur l'autre, que plue irritant, et le oupe aussi de leur placement en llalie 

La TurquiB à !'Exposition 
Internationale dB HBw-York 
On précise que le pavillon de la Tur­

quie à l'Expo~ition Internationale de 
New-York occupera une superficie de 
700 mèlres carrés. On y présentera, en 
même temps que les produits de l'agri­
culture et de i'mdustrie turques, des 
graphiques et des informations con­
cernant le relèvement de la Turquie, 
oon développement dans to:is les do­
maines et les cô1~s caractéristiques de 
sa Révolution. On fera appel large­
ment à cet effet au Jalenl des peinlrea 
et des décorateurs. 

Indépendamment du pavillon pro­
prement dit, la Cité turque occup•ra 
un espace de 1.000 mètres carrés. Ou 
y atlachera une importance loute par­
ticulière au café et au restauranl turcs. 
La cilé abritera aus•i un casino où l'on 
en1endra de la musique turque. Une 
section spéciale contiendra lout ce 
qui peut inciter les rnyageurR à visi· 
ter la Turquie ancienne et moderne. 

Etant donné que l'on évalue à 80 
millions de personnes les visiteurs de 
l'Expo•ition, une prop•gande à l'é­
chelle moudia ie y ser:i faite en faveur 
de la Turqui~. C'o t po11rq1Joi on dé­
sire ne pas limiter l'œu vre que l'on en­
visage d'y entreprond re au seul ter­
rain économique et commercial, mais 
de l'étendre aussi au côté moral. 

LBS premiers raisins secs 
dB la saison 

Oavall&• SalonJqne, Volo, Pirée, Par.r:111, Santi­
Quaranta, Brindisi, A.noône, Venisf'I 'îrie~te 

D!All.\ ' Août \ à 17 heuree 

Salonlquoi, M~teli;i .. l lzm.ir, Pi~ée, CRlarnl\ta., 
Patras, Brindisi, Venise, Tr1ei:itR 

ISEO 
ALBANO 

28 Ju\1\et \ 
Il Aoùt 

lli 11811181 

.Bouraaz, Varna, Ooostant7.~ 

Sulina, Galatz, r-uraila 

MERANO 
ALBANO 
A.BBAZIA 

27 Juillet ( 
2J Jolliet \ 

3 Août J 

à 17 be.ure• 

à 17 h• 

En coïncidence e<i [tl'Ï H' ' l•nrn1~ 'li'' 1 1 • '11• •1 

et •Lloyd frlestlno., pour toutes leR 1e~tinat10 ·1~ i l l 'll'>'l i~. • • 
FacilitBs da va111a 
REDUCTIO~ OE 5J Y, 

51~lnG'nni11J3 P 11 ''P 1~ it1 n 
q·Jl" l;l p'lr~'l'l'"'l f1'"t"'l1 1 1 i,.~ îtll ~ l t 1 'l ·- l f • l l • 
quement à la froritièM et l~ I\ f··11t )•1 1 > ,. 
d'embarquqn•nt à lo·H 1 H n.- t.p ·• l t • tt·' , . • •· 
dront un voyag~ d'~ll•• •t r.t'l 1• H · ·H > t 11 1 > "• 
de la Oonpa~11a « .\.OlU.\.rfJ\ • 

En outre, elle vi0·1t i'iHtit11• l I H l •1 1 

directs pour f> 1ri'1 °1t C. ll i .... vi 1 V 1 t " t 'I 
prix très réduits. 

\ 

Agenoe énéra.le d'I3t1i 11 il 
Sarap lakeleai 15, 17, 11-1 Ili n ':u. l~, l 

Téléphone 44877-8-9. Ault bar•a..i~ le Voy:qe< 'ht 1 

• • , • V ·L ' 

' \ r, U9H 
1 • 

E'B.4.TELLI SPE 
Quais de OalRta HUdavendiqilr !fan - Salon Cai-l°"~i TM H71'! 

Départs pO\lr 

1 

Anvers, Rotterdam, Amsler· ' 
dam, Hambourg,porladu Rbin1 

1 

Bourgaz, ~ arna, Uoustautza 
1 

Vapeu•s 

•Juno. 
•Vesta» 

a Orion• 
• Vesta11 

1 
Compae:~le• 

Oomp:iignie R 1rale 

rht _ -
(oau• h1pr4•u) 

N~erland•i•• ~s du 18 au 20 J l 
Navl~"tl m \ VRp. Ul 

du 30 au 31 Juil 

vers le 24 J utllel 

vers le 31 J u11lel 

ait automatiquement se mettre dans Oarlo, ,Jn•n-l•s-Pin•. 0 .-•hhncn. <Ma et à l'étranger. C'est-à-dire que la C'est un vigneron de Menemen qui 
son tort roc). Foire de Bari, tout en ne cessant un a livré celte année au marché d'Izmir Pirée, MarstHl!.1, Va1eoce, Li-\ 

Jean haussa le ton : Banca Oommercl•l• lt•ll•na e Bulgora seul instant de rendre plus nombrons• le premier lot de raisins secs de la nou· verpool. •Durban Maruo 
NIPPON YU:>E. 

1'.A.!SYA vers le 8 Aoùl 

le 
-
1 

De mauvai·ee foi· ! !\loi ! Réo_ Me- So!ia, Burgas, Plovdv, Varna. et puissante l'offre, provoque et con- velle récolte. Cette marchandise a été 
Banca Commerciole Italiana e Grec• solide la demande. C'est à celle Jou conduite à la Bourse des céréales 

Athènes, Oavalla, Le Pirée, SalonilJue ble fonction qu'elle ~oit son su.ccè' danJ une auto ornée de drapeaux et de O.I.T. (Co1npagma Ualiana Turismo) Orq o; l on Moo h1 
Voyages à forfait.- Billets ferroviaires, •n mt 1111a 91 .ur .i 

riduc/io11 sur les Che 11izs ri~ Fer li 11,, 1<. 

,JJ!!coute-toi ! Comme tu me parles! 
. Uhette, par son air de victime, 

re1ettait toute responsabilité dans la 
scène. Jean s'enferra : 

- J'ai tout de même le droit de 
Penser une fois à mo:i plaisir. 

- Merci ! Mais, moi, j'ai envie 
d'étrenner ma robe neuve à Auteuil ! 

- E,h bien ! Vas·y sana moi. 
- C est entendu ! 
Juliette claqua la porte. Pour une 

fois, elle s'habilla en un tour de 
main. Elle voulait être descendue au 
garage avant lui. De ~ait, lorsque Jean 
y pénétra, I.e gardien lui dit que 
Madame venait de partir avec la petite 
deux places bleue. Jean se mit au 
volant de la gros•e voiture qu'il ne 
sortait jamais le dimanche. 

Dana les i:iestes ~achinaux qu'il 
avait accomplis depuis que Juliette 
l'avait quitté, sa colère s'était éparpil· 
lée. li se reprochait à présent sa bru. 
talité qu'il était tout prêt. à s'~xagérer, 
son égoïsme auq~el 11 l_l était pas 
encore fait, puisqu 11 était encore 
amoureux ... Et il se lança dan~ la di­
rection du cham!l Je courses d Auteuil. 

C'était la cohue. En vain, dans les 
Parcs de voitures, chercha-1-il la pelite 
auto bleu. En vain sur les allées _en­
combrée,, danR les tribunes flellries, 
aux guichets de paris, espéra-t·il a_per­
cevoir la silhouette familière ... Mais la 
foule. était sans doute trop dense. et 1 ' 
pu1~ il ne ~onnaissait pas la nouvelle 
Juliette quelle devait être dans sa 
toilette neuve ... Il joua. Il gagna. Il 
rentra pourtant ch•z lui, maussade. 

Juliette ne tarda pas. 
_ D~jà là î 1 
- Tu vois. T~ l'e' bi~n amnsée? 
- C'était ravissant! Un monde! Et 

toi, tes bolides? 1 
_ Magnifiques, 1 épandit Je:i:i re­

Pri, par sa rancune, dans sa rage d'a­
~oir joué ce rôle d8 pour n1va11t ni­
ll;aud. Biloto a battu 19 r~cord d~ 100 
dans sa catégorie ... ~I toi, tu as J?u~ î 

- Oui... oui... j'ai touché Ft1erie . 
dan la troisième. 

- Féerie! "è 
- Et Schwingum dans la derm re 
- Schwingum ! Tien8, tienô ! . 
- Oh ! il a fait des haricots ! . Mais 

ma roba a eu uu succi\a !. .. J e vais ffi8 

déshabiller. 

"""" !lomm•.-1•1• Jtoll•n• ·• R•i·n.-1 de marché inte1 national, considéré fleura. Une charrue a été offerte par 
Bo•or••t. Ara<!, llr•il•. RM•ov, r:-10• comme un trait d'union entre /'Occide11f l'administration de la Bourse à l'actif 
tantza, Oluf Galat. Teml•cor•, q;hiu el /'Orient.Elle discipline et réglemente et heureux cultivateur ainsi qu'un 

ll•nca Oommer•i•la lt•Hana por l'Eglt celte activité complexe, qui se pour- diplôme. Sadres1er è · l'RATEr,r,r ~Pre R'J'l;Salo.1 IJl 1h"· ' li1 1 ", 1 

to, Alezandrie, IL• Oalre, nemanour suit sans interruption par les soins ft • t d J"t 
Mansourah, etc. d'un service spécialisé - le Bureau os tutrs B CEUX B B rnngBP 
Banca Oommerciale Itallana Truot Oy des Echangea - auquel tous ceux qui H" . . . , 

New-York. ont le désir de ae créer de nouvelles M. useym Avn1 écrit dans l «Ak-
Banca Oommerciale Itallana Truot Oy relations d'affaires, peuvent adresser ~am» : 
Booton. leurs offres et leurs demandes. Dana Il Y a dix ans. j'avais été visiter une 
Bance Oommerolale ltaliana Truot Oy chaque cas les signalaations seront fai- tannerie à Yedikul~. Le spécialiste qui 
Pblladelpb.ia. tes aussi rapidement que possible par me PBrvait de guide m'avait fourni de 

correspondance ; mais ceux qui oui nombreuses explications sur la façon 
Affiliations à !'Etranger l'intention d'approcher personnelle- dont on prépare les excellentespeaux. 

ment les éléments pouvant les inté· Nous arrivàmes dans un atelier 
reaser. n'ont qu'à signaler sana tarder où un ouvrier apposait un sceau sar 

f.oMrno. '""· 1 leur visite à la Foire en s'adressant à des peaux. Je demandai ce que signi­
' ce Bureau. Pour rendre plus sûres ces fiait cette opération. 

Banca della Bvlzzer• Italiana : Lugano 

BP1lln7.0Jlll.. OhiA:o:wAn. 
drl•lo. 

ftRn11ne Franc11fr1n rt 
l'Amêlriqne dn fln~. 

'~n Fmnl!f'} Pn.Mc:i 

rt•lfrr~• po11r 1 rencontres. le Bureau de3 Echanges - C•tle marque, me dit mon guide, 
: organise des «Journées d~ Marché• tend à d~montrer que ce6 cuira vien­

(en Ar~ent,ne) Buenoe·AyreA, Ro· 
sarfo rlP. Sn.nta-l?P 

(au RrP1dJ Sae>-Paolo, l{io·'lf!· Jtt111'l 
"' Sr.ntno, B•hfa Outiryba Porto 
Alf"Q"re, Rio Grande, Recir~ (Pffr 
nRmhnr.nl. • 

(au Ohill) Santiago, Valparaiso (en 
Ck>J b! ' om o) Boiiota, Baranqullla.) 

R (en Uruguay) ~fontevideo 
nnca Un~arcrltalian • 
van' l\ffek 1 M a, Budape<1t ri lt 
h o e, a k:o, Korm~1 0 ro~ 

aza, Szege<t, etc. • 
Banco ltaliano :en 'E·~untPnr) 

Monta. Gu:v!l']ull 

Banco Itallano (au Pérou) L 
quipa C Il 0 . lma, Art> 

M Il .' da ao,. uzea. Trujillo, 'foana 
o ien o, CltH.:layo Ica• p· · 

Chincha Alta. ' iurn, Puoo 

Hrvatoka Banka D.D z agreb, .8otldija)( 

SitO" d'l.sla.'lbul, Rue Vovoodtt, 
1~alazzo Karakoy 

Ttliphont: Pira U841-2-.I i-5 
Agence d /.slanbul, All~~le111.-iran 11,11• 

Direction_. Til. 22900. - Opéralio"r; <1en 

2291 S. - Portefeuillt Oocu1nerit j l•JOJ 
J'ositio11: 22911. Cl1angt tll'orl 2191! 

rlgeuce dt BeyoJlu, /çtik/d: C.1d.l~\i 117 
A ,\'a11zik Han, Tel. P. 41010 

Suceur.sale d'Jtmi.1 
l.o,ullonde co//re.i r/.s " Ife J;j/:.J., d G.t/dla 

lsta11bul 

pour chaque branche des activités nent d Europe. Si nous apposions à 
économiques présentes dans la Foire nos produit3 une marque indigène, 
et en fixe au préalable les dates. personne n'en voudrait. Le public ne 

Etant donné que sa zone d'influence témoigne _en eff~t, d'aucun iutérêl pour 

d Un nombre de pays émi- les prodmts nauonaux. 
compren Il • ét ·1 · t · · nement anricolee, la Foire de Bari a n en ~i P? •. umquemen ams1 
décidé de donner une place prémi- pour les cuira, d ailleurs. Nos étcf.fea 
nente à cette section parmi ses nom- par exemple ~t.ient ~réaentées im­
b positions d'échantillons de· manquablement au'< la1lleurs comme 
c:~~s=~::e. Cela intéresse non seule- •Atoffes anglai•e"'; C'~lait là un phé­
meat l'Italie, mais aussi les autres n~mèn_e p_sycholog1que, un •C?mplexe 
paya étrangers et plus particulière- d mfér1orité» de notre .Publio corn: 
ment la Turquie. La question a ren- mu_n à lou~ l~s pays arriérés en ~a 
contré l'approbation de la ConfAdéra- t1è1 e éco~om1que en même temps qu un 
tian Fasciste des Agriculteurs. Celle-c• leg~· de~ époque otto~ane. è d 

1 suivra de prè•, protégera et donnera . un . es plus grau s s:1cc .a e ~ 
son patronage au développement Revoluhon turque a. Né d, avo.1r réagi 1 

i des secteurs plus importants de cet!~ contre cette concepl101~ d avoir ren,du. 
i branche tant en ce qui touche le Midi à la na11on la _fierté delle-même. L 10-

1 d'Italie, 'que les divers pays du Levant t?rêt du pubh~ pour les fabnques n~· 
et d'Orient, que la Foire rapproche llonales,_ qui n onl fait. qu~, se ~ulh­
tous les ans dans 800 milieu commer- p~1er! a eté aussi ?D cro1ssan,, Au1our­
cial. On aura ainsi les Expositioos d hm, aucun fabr1canL no aongera1t à 
Spéciales concernant la produoLion, pr•'Renter _ses produite Fous le marqne 
l'industrie, la fabrication et le corn des . prodml~ _eu~opéens. ~·ule 1~ taa­
merce touchant plusieurs sectious, nerie d e Yerl1ku.e! dont 10 parlais. en I 
comm~ la fromagère, l'huilerie rurale, commençant, pers1"te _da11~ •e• •nri•n-

lles la1neH ?t leurs sous-produits, le nea prat•qu.ea. A q :1.01 b lll î La T•1r- 1 
c_heptel et d autres. Des soins particu- qu1e produit des c.nrs 1fo t 'rn g_a nre 
her,; sont réservé~ à la machine agri- qm peuvent parfa1lem ut soutenir la 
~ole, présentée jusqu'ici par de très concurronc avec ceux de l'é1ranger_. 

l 1mportantea fabriques allemandes, Le public le sait. Il est_ t IDP( de lu• 
fraoça1ses et nord-américaines. Dans prilaenter comme il9 do1< r.t 1 tltre tous 
ce vasle domame la production occi- les produ•ts du P"Y"· 
dentale Y rencontrera des avantages 1 · - "'l!l_..,..,.""!!~'!"!!K-.., .... '!"'-.~ 1 
pour la veule de sa production mèca- L d' Il j t d' 1 'I 1 

6 
nique agricole, taudis que 1a produc· BÇDRS ~ Z IU~ B a1] ~ S ainsi 

~:::".::=:=:"'":'"."-:::'.~,-=:::~:;;;;;., tion orientale trouvera mo.yeu d'y que pr~parations _•péoiales de• rl1llérente1 

Vente Travaller's cllèqlleS 
B. C. I. et de cilèqll<>S to.in•ti· 
ques pour l'Italie et la J:longrie. 

' ' ~ h t t t ce qui t . branches commArm·1le!i! ot de<t exatnens du 1 
ac e er ou .Peu con?our1r à bacealauréat en pi:trticulier et en groU:pe -

1 
• • Han Galata 
TAl 

Jean, 9eul, arpente le studio de long 
en la~ge ... Féerie ! Schwrngum ! Il sait 
bien qu'aucun de cea chevaux n'a ga· 
ll;né ... Alors pourquoi ce mensonge î 
Et puis il n'e~t pas aveugle : il aurait 
déniché Juliette dans la foule, au pe­
sage, si elle avail vr!liment passé son 
Ai•rè•·midi à Auteuil. Où était-allo 
d•>nc î N'a-t-elle pas profité de leur 

Piano Gaveau à vendre, rendre plus productive et ratiouuelle par jeune prores•cur allemand, oonnwssant 
l'agriculture da~a ses t~rree, qui, en- bien le lrançais .enseig~antèdan•1i·fne gr~nd~' II n'y a guire chez nous de découvertes susceptibles ,1 servir fhumaniti. 

ui"ourd'hu1 ne donnent pas tout école d'Istanbul et a~regé s P.• osoi-n•e e - . . . . 
core ~ ' t ès lettres de !Université •le Berlin. '.'fouvolle _ Comment, mon beau-pere que vo1c1 découvre, presque tous tes 1ours, une 

Ltqa 135 

S'adressar, 8. Karanlik Bakkal 

Sokak (S akiz Agaç) Beyojtlu 

ce qu elles peuv~n · . méthode raùicale et rapide. PRDC llOD&S . . . 
De par la d1vers1té des branches TES. S'adre•••r au journal Reyotflu sou• fabrzque c/andeslzne de stupéf1a11fs. 

économiques qu'elle englobe el de par 1Pror. :Il . M." (Dessin de Cemal Nadir Gû/er d /'Ak~am) 
;. 
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LD PHE55E TURQUE DE CE MDTIB Galata sont en voie d'sgrandissemeut, 
que l'on y établit aussi une série de 
nouvelles installations du port, il y a 
lieu de conclure qu'à l'avenir ég1le­
ment Galata con1t1tuera aussi un cen­
tre important du trafic. Il ne faut pas 
oublier, d'autre part, qu'il y a uu pro· 
jet, dans la capitale. qui réserve une 
série de services à Hoydar Pa9a après 
son rattachement à Sirkeci. Le futur 
port d'Istanbul sera donc le long du 
quai, de Galata à Befikta~ el de part 
et d'autre de la jetée de Hayrlar PaQa. 

La faute commisB par 
les autrss 

C'est celle dtnoncie par le Prisidtnl 
du Conseil dan.s ses dlclarations à Io 
presse et qui consiste à considlrtr l'agri· 
culture el l'industrie comme domaine.1 abJo­
lumenl à part. N. Ahmet Emin Yalman 
tcril à ce propos dans le • Tan • : 

Pour noue l'Ecouomie Nationale ne 
saurait être le terrain de divisions 
C'est le terrain de l'unité el de l'!lar­
monie. L'existence économique de la 
nation ne sera pas envisagée soue 
l'angle des intérêts de telle ou \elle 
profe•sion, mais du point de vue de 
l'intérêt général du paye. En meltanl 
en ordre nos affaires, noue ne sui­
vrons pas pour ligne de conduite la 
protection de tel ou tel domaine. 
Nous r égions chaque pas que nous 
faisons après un m1lr choix, en tenant 
compte de• intérêts du pays, de cer· 
laines néce8sités de caractère général 
et des possibilités dont noue diapo· 
sons. 

Au food, l'agriculture n'est qu'une 
branche d e l'industrie. Chaque champ 
est une fabrique ; en utilisant une 
série de matières premières \elles que 
les ~raines, l'eau, la lumière solaire, 
les engrais, auxquelles s'ajoute l'effort 
du bras et de l'intelligence de l'hom· 
me, on réalise des productions nou­
ve1Je9. 

La plus grande partie de la popu· 
lation de la Turquie vil par l'agricut. 
ture. Si l'on s'en tient à une logiqu~ 
à courtes vues, on devrait donc ré­
former el développer l'agriculture 
avant de créer d'autres branches d'in­
dustrie. 

Mais la situation pratique est la 
suivante: les prol(rèe en matière agri· 
cote tardent à donner leurs !ruila, ils 
exigeai de grands efforts. Avant de 
se lancer dans oe domaine, il conve­
nait, dans l'iulérêl des nécessités na­
tionales, de sauvegarder la balance 
des paiements du pays par un plan 
quinquennal industriel, de ~;éer. un 
leruin de oonsomma\100 à 1 mlér1eur 
pour certains de nos produits agri­
coles qui ne lrouvaienl pas d'écoule­
ment avanlsgeux à l'étranger, d'éta· 
blir un système de production du 
point de vue de la défense nationale. 
C'est au fait d'avoir perçu très tôt 
cette nécessité, et d'avoir agi avec 
beaucoup plus de succès que l'on 
n'eut osé l'espérer que la Turquie est 
redevable d'avoir pu sortir de la crise 
mondiale avec nu organisme sain. 

La façon dont nous Dvons étÉ 
reprÉsBntÉs à une rÉunion 

savants 
N. Yunus Nadi constate, dans le • Cüm­

huriytl et la • /?lpublique ,, : 

La vie d'études que passe, depuis 
ces dernières années, le professeur 
Afel en Europe, est une existence qui 
• enseigne • pour autant qu'elle etJ­
prend. Nul doute que nous n'ayions 
beaucoup de choses à appendre de 
l'Europe en matière de sciences et 
surtout de méthode. Mais les nouvelles 
réformes de la Turquie d' Atatürk 
peuvent être estimées comme consti­
tuant, à elles seules, autant de trésors 
d'études et d'analyses. 

D'ores el déjà, on peul estimer 
comme certain que les le9ons données 
depuis ces trois ou quatre dernières 
années à la jeunesse studieuse du 
pays se concentreront, peu à peu, 
auto·1r de quelques chaires indépen­
dantes, el c'est alors qu'elles consli· 
tueront un domaine d'études très inlé· 
ressanles pour l'Europe aussi.Mais, en 
attendant qu'arrivent ces jours, Mme 
Alet fournil à l'Europe des doouments 
étonnants sur noire existence nouvelle. 
Cetto femme turque d'élite formée à 
l'école d' Atatürk, éolaire l'Europe sur 

1 notre compte et nous en ressentons 
une légitime fierté. 

Il en a été de même à la VIIIe Con­
férence du Bureau de l'Enseignemenl 
Interualional récemment ouverte à Ge­
nève. A celte conférence, à laquelle 
avaient pris pari les. délégués de 43 
paye, le profes•eur Alet représenta la 
Turquie d'Atntürk avec une antorité 
des plus grandes - dans toute l'ac· 
ceptation du terme. Elue à l'une des 
trois vice-présidences, elle a, par ses 
interventions efficaces, attiré, sur elle 
el sur notre pays, l'admiration de 
tous. 

LBS réponses données par le délé· 
gué français, pr~sidenl de la confé­
rence, aux renseignements fournis 
par Mme Alet sur l'iustruclion pu· 
blique turque sont très significatives. 
Le président déclara que la présence 
parmi eux de Mme Afet était une 
preuve tangible, étonnante el pleine 
de persuasion. du perfectionnement 
acquis par la Turquie nouvelle dans le 
d:imaine de la science. 

LB port d'Istanbul 
st le plan Prost 

M. Asim Us icrit sous et titre dans le 
•Kurun• : 

Le plan Pro~t établit le futur port 
d'Istanbul à Yenikapi. La raison qu'il 
invoque à ce propos est que les admi­
nistrations du port et les moyens qui 
en dépendent, sont dispersés depuis 
le littoral de la Corne-d'Or, Sirkeci et 
Karakôy jusqu'au Bosphore, ce qui a 
pour résultat une cherté des services 
du port qui n'a de pareille en aucun 
autre pays. En concentrant tous les 
services du porl à Yeuikapi, les diffi· 
cuités actuelles disparaitront el les 
lourdes dépenses que comportent pré· 
senlemenl les opérations de charge· 
ment et de déchargement seront 
écartées. 

Or, suivant les informations que nous 
avons recueillies de certaines de nos 
sources autorisées le transfert du port 
à Yenikapi comporte des difftoultés, 
voire des difficultés insurmontables. 
Le plan Prost reposant tout entier sur 
ce principe il sera diflicde de passer à 
son application si l'on n'y apporte pas 
une foule de changements. 

Déjà avant hr guerre on avait songé 
au transfert du port d'Istanbul à Yeni· 
kapi. Un projet à ce propos avait été 
élaboré en effet par les plus célèbres 
spécialistes d'Europe. Mais au moment 
où ce projet avait été établi, les Iron· 
lières de la Turquie s'étendaient, en 
Europe,jusqu'à la Bosnie-Herzégovine. 
C'était en vue de desservir cet im· 
mense hinterland européen que l'on 
envisageait de con&truire le port à 
Yenikapi et d'y réunir tout le com­
merce d'importation et d'exportation 
de l'empire. 

Aujourd'hui Istanbul n'est plu; que 
le port de l'Anatolie et de la Thr<1oe. 
En outre, la capitale a été transférée 
d'Istanbul à Ankara. C'est pourquoi 
il convient d'étudier dans quelle me· 
sure un port conçu en fouclion des 
frontières de l'Empire peut s'accorder 
avec les conditions économiques et 
géographiques de la Nouvelle Tur­
quie. 

Le plan élaboré en 1933 prévoyait 
une dépense de 50 millions de Ltqs au 
bas mot pour l'aménag!'ment du port 
à Yen1kapi. Le plan Prost ne saurait 
évidemment supprimer cette dépense. 

• • • 
U • Yeni Sabah • 

de fond. 
n'a pas d'article 

Lavie 
sportive 

POOT-BALL 

Une 1tati1tique 
Prague, 25 . A.A.- Depuis le début 

de l'épreu•e ju•qn'à maintenant on a 
enreizislré 520 match~ s dans la Coupe 
de l'Europe c~ntrale. 

Pnr ailleurs 2 251 buts oui été 
marqués au cour" de ces ren­
contres. 

La nouvelle saison 
Prague_, 25. A.A.- Voici quelques 

matches mte:naltonaux devant avoir 
lieu en automne : 

7 août : Tchécoslovaque-Suède. 
4 septembre: Tchécoslovaquie-Nor­

vège. 
11 septembre : Irlande-Suède. 

25 septembre : Roumanie-Allemaiine. 

.ATHLETISME 

Qaelque1 performanoes 
1ensa.tionuelles 

Les athlètes américains ont disputé 
leur première rencontre eu Europe 
dimanche passé. Des performances de 
premier ordre lurent enregistrées. 

Au 400 m. Malot (U.S.A.) réussit 
47 11. 8110. A l'épreuve du 110 haies, 
l'AméricainVolkot fut accrédité d'uu 14 
s. _211~ Quant à Varof (U.S.A.) il at­
te1gmt 4 m. 27 à la perche. Lee vic­
toire& européennes furent obtenues 
dans le disque où Kotkas (Ftnlan1e) 
r~usait 50 m. 02 et au poids enlevé 
par l'Esthonien Reek avec 16 m. 05. 

Une croisiÈrB sn Italie 
dES travaillEU~S 

dB l'iHrique OrientalB 
Massaoua, 25 juillet. - Un groupe 

de 260 inscrits de l'organisalion 
•Après le travail» (Dopo Lavoro) 
d'Erythrée, con•tituant le premier 
échelon de la croiaièro en Italie orge· 
aisée pour les travailleurs de celte 
colonie, s'e•t embarqué à bord du 
paquebot Colombo. Ils proviennent de 
toutes les partie• du territoire de l'A­
frique Orientflle Italienne. 

La semaine anglaise dans­
IEs f abriQUBS 

D'autre part, le transfert du port en - · ---
c.et endroit exigera toute u~e orie~ta· Ankara, 26. - (Du correspondant du 
Iton nou~e!le des const~u.chons d Is· Tan). Les fabriques qui travaillent 
tanbul, d o_u quelq?es m1lhone en~ore., avec 2 ou 3 équipes el qui Ront pie· 
Et 11 conv10ndra d exammer aussi le céAS sous le cor.trôle du ministère de 
plau Prost du point de vue de ses !'Economie. auront la facultli de n~ 
possibilités d'exécution financières. 1 pas user du repos hebdomadaire 15 

Le plan Prost a été approuv, il est lfois par an, repos qui, comme on le 
vrai, par l'Assemblée de la V1lle, mais sait, commence les samedis à 13 heu· 
il n'a pas ét~ off1ciellemenl ratifié en- res. Au cas où ces établissements ne 
oore par l'autorité centrale. travailleraient que les après-midi du 

Mais alors, si ca n'est pas à Y enika samedi seulement, ils ne pourraient 
pi, où donc devra être élabH le port? user de cette façon que de 45 same­

S1 l'on considère que les quais d dis annuellement. 
A 

r 

1 

FEUILLETDH DU BEYD6LU Ha. 66 // 
d'un jour à l'autre. 

Mon anxiété croissait d'heure en 
heure, devenait intolérable. 

Souvent j'étais assailli par des cri­
ses de folie pareilles à celle qui m'a­
vait bouleversé sur le bord de !'As­
soro. 

G. d' Annunzio 

L'lllT RUS 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

'-==========Il Trad. par G. HERELLE \\==' 

DEUXIEME PARTIE 

XXIX 

Calixte, le vieux gardien, vint me 
parler. Il me parla de mille choses 
auxquelles je ne compris presque 
rien. A plusieurs reprises il me ré­
péta le souhait : 

- Un garçon, un beau garçon, el 
que Dieu le bénisse ! Un beau gar­
çon 1 

Quand nous fûmes dehors, Calixte 
ferma les portea. 

- Et ces nids, 0611 bienheureux 
nids 1 dit-il en secouant sa belle tête 
blanche. 

j - Calixte, il ne faut pas y lou-
cher. 

Tous les nids étaient abandonnés, 
vides, sans vie. Leurs dermères habi­
lan tes s'en étaient allées. 

Un regard languissant du soleil 
descendait sur la maison close, sur 
les nids déserts. 

Il n'y avait rien de plus triste que 
ces pauvres petites plumes mortes 
qui lremblotaienl çà et là, prisonnières 
de l'argile. 

XXX 

Le terme approchait. La première 
moitié d'octobre éta11 passée. Le doc­
teur Vebesti avail été averti. Les su 
prêmes douleurs pouvaient survenir 

Je fuyais loin de la Badiola, je res­
tais de longues heures à cheval, je 
contraignais Orlando à sauter le• 
haies el les fo•sés, je le lançais au 
izalop dans des sentiers pêrilleux. 
Nous revenions, le pauvre animal et 
moi, ruisselants, harassés, toujours 
saufs. 

Le docteur Vebesti arriva. 
Tout le monde, à la Badiolq, eut un 

soupir de soulagement ;,la confiance, 
l'espoir reparurent. 

Juliane seule ne retrouva point le 
courage, et, plus d'une fois, je surpris 
dans ses yeux le passage d'une sinis­
tre pensée, la sombre lueur d'une 
idée fixe, l'horreur d'un lugubre pres­
sentiment. 

Les douleurs de l'enfantement corn· 
mencèrenl; elles durèrent un jour 
enlier, avec quelque• intHmittences 
de repos, tantôt plus fortes et tantôt 
plus faibles, tnntôt supporlable.i el 
tantôt déchirantes. 

Juliana se tenait debout, appuyée 
à une table, adossée à une armoire, 
serrant les dents pour ne pas crier ; 
ou elle s'asseyait dans un fauteuil et 
y restait preeque immobile, le visage 

Les lignss gÉntrales du plan 
dÉcennal du ministÈrB de 

!'Economie nationale en Albanie --Tirana, 25.- L'Albanie est un pays 
à pluies irrégulières et torrentielles 
qm inondent chaque année les cam­
pagnes en causant de très grands dé· 
gâte. Aussi le gouvernement albanais 
a-t-il voulu remédier à cet état de 
choses. C'est ainsi que, il y a dAjà 
plusieurs années, on a commencé 
celte poliliqu~ de reboisement des col­
lines et nes montagnes. Mais étant 
donné que celte politique de reboi,;e­
ment était i\ longue échéance et ne 
pouvait pas, à elle seule, suffire pour 
empêcher les ravages causés par les 
crues des cours d'eaux aussi bien que 
pour utiliser ces derniers, on avait 
entropris la construction de canaux 
d ·irrigation, dont les réseaux se mul· 
tiplient de plus en plus. 

D'autre part, c'est par le drainage 
des terres qu'on est parvenu à n•sé· 
cher les marais, qui accumulaient les 
agents provocateurs de la malaria. 

Dans l~ même ordre d ÏdPes o"n a 
créé en 1932 le Service de~ Eaux com­
prenant une section hydrographiq 10 
et une section de bonification el d'irri· 
galion. La surface des terres boni­
fi.>Ps jusqu'à pré•ent dépasse les 
30.000 hectares. 

Le plan décennal du ministère de 
l'Ecouomie Nationale prévoit la boni­
fication de plus de 170.000 hecta­
res, répartis en des zones. La pre· 
mière zone comprend la campagne de 
Durrës s'étendant de Shijak à Dur­
rës le long de la rive gauche du fleuve 
Erzew 

La seconde zone est celle de Tirana 
allant de Preza à Kruja et atteignant 
Mamuras. La troisième zone se trouve 
au Sud-Ouest d'Elbasan ; la qua­
trème, appelée Lapardha est au Nord­
Ouesl d'Elbasan, la quatrième, appe· 
lée Lapardha, est au Nord-Ouest de 
Barat et englobe les plateaux <>ntou­
rant les fleuve~ Oaun et Devolli : la 
cinquième comprend la rive droite du 
fleuve Vjosa allant jusqu'à Freri ; la 
sixième prévoit la bonification d'une 
partie de la grande Muzeqs. C'est la 
campagne de Korça s'étendant jus­
qu'à B1liFht qui constitue la septième 
zone, et la partie comprise entre Za· 
drima et Bushali, la huitième. Enfm 
la neuvième zone va de Saranda pour 
traverser Butriuto et entourer Gjino­
kaltra. 

LA MlJNICIPALITE -Le cimetière de Rumeli-Bisar 
La direction des Mu•éee avait été 

invitée à faire savoir si le cimetière 
qui se trouve i!ur les pentes de la col­l li ne qui borde le Bosphore, à Rumali 
Hisar, préssute un inMrêt historique. 
E lle vient de faire connaitre s~ ré­
ponse à ce propos et recommande 
instamment la conservation de la par­
t10 du cimetière qui, de RobRr t Col · 
lège, descend <ors la rive, Io long du 
rempart du château. Par contre, on 
ne verrait pas d'inconvAoienl à la sup­
pression de la partie du cim~tièrn qui 
se trouve du côlé de Bebek. 

A vrai dire, la Municipalit6 n'a pas 
attundu l'approbation de la direction 
d es Musées pour d<'lftcher une large 
pari d~ terrain du cim etière, la niveler 
el l'ddjoindre à la roule du littoral qui 
prendra, en cet endroit, les porpor· 
lions d'un vaste boulevard. 

Le cimetibre,cependant, ne manquait 
pas de pittoresque et d'une sorte de 
poésie très romantique ; la terre en a 
été éventrée comme sous l'effet d'un 
cal>tely~me natnrel. .. 

Ce qui est pénible seulement, c•e,.t 
le ~ort des grands et beaux arbres 
q111 se trouvaient à un niveau très 
supérieur à celui de la route et dont 
les puissantes racines ont été mise• il 
au. Pourra-t-on le~ sauver,. les Iran•· 
planter au besoin ? Leur disparition 
euleverait certainement beaucoup df' 
son charme à cette partie du Bo>· 
phore. 

entre les mains, poussant de temps à 
autre un gémisRement étouffé ; ou 
elle chaog•ait à chaque instant de 
place, allait d'un coin de la chambre à 
l'autre, s'arrêtait ici ou là pour étrein­
dre convulsivement entre ses doigts 
le premier objet venu. 

Le spectacle de sa souffrance me 
mettait à la torture. 

Je n'y résistais pas: je quittais la 
chamb~e, je m'éloignais pour quel­
ques minutes; puis je rentrais pres-
90~ malgré moi, par une attraction 
mv1mble, el je m'hypnotisais à la re­
garder souffrir, sans pouvoir lui dire 
une parole r~confortanle. 

- Tullio, Tullio ! Quelle horrible 
chose ! Ah ! quelle horrible chose ! 
Jamais je n'ai tant souffert, jamais, 
jamais ! 

La nuit tombait. Ma mère, miss 
Edith, le docteur étaient descendus 
dans la salle à mange1·. Nous étions 
restés seul~. Juliana et moi. On n'a· 
vait pas encore apporté les lampes. 
Dans la chambre entrait le crépuscule 
violacé d'octobre ; par instants le vent 
secouait les vitres. 

- A mon aide, Tullio, à mon aide ! 
cria-t-elle dans l'égarement 'un spas­
me, les bras tendus vers moi, me re­
gardant de ses yeux dilatés dont le 
blanc avait une blancheur extraodi­
uaire. dans cette pénombre qui ren­
dait le visage livide. 

La courbature 
et le rhume 

sont les 
avant· coureurs 

de toutes 
les affections 
de la poitrine. 

peut vous 
• preserver 

contre tous 
les risques 

de maladie. 
GRlPIN est préparé avec un 

grand sorn dans les établisse· 
ments de Radyolin. 

Il chasse douleurs el maladie• 
car il pos>ède 111 force d'un an· 
lidote. 

Votre cœur n'est pas troublé, 
l'estomac el les reins ne ressen­
tent aucune fatigue. 

On peut prendre jusqu'à trois 
cachets par jour. 

Allen/ion au nom el d la marque 
Méfiez vous des contrefaçons. 

Mercredi Z1 julllet 1938 

LA BOURSE 
Ankara 27 Juillet 1938 

(Cours Informatifs) 

Ltq. 

Act T•bacs Turcs (en liquidation) 
Banque d'A.lfaires au porteur 

J Act. Chemin de Fer d'Anatolie 60 or, 
Acl Brae. Rêuniee Bomonti-Nectar 
Act Banque ottomone ... __ ... 

1.15 
97.-
24.80 
7.75 

Act. BRn,pte Central,. _ ·­
Act. Oiment9 Arslan-

25.-
... 108.-

12.50 
Obi.Chemin de F\) r Sivaq-l~r:r.uru1n I 97. 75 
Obi.Chemin deF.1r Sivas-Erzurum II 99.25 
Obi. Empr. intérieur 5 •:o 1933 (Er- 40.65 

gani) - - ... ... ... ... ... - - 95.75 
Emprunt lntêrleur 95. -
Obi. Dette Turque 7 'ls % 1a33 !ère 19.25 

tranche ___ · -- __ _____ _ 

Obligations Anatolie au comptant 
Anatolie I et II 

41.50 

Anatolie scrips 
4J.6;, 

19.60 

CHEQUES 

- - -Change Fermeture 
Lonrlres 1 Sterling 6.23 
New-York 100 Dollar 126 ii45 1 
PariR 100 Francs 3.4975 
~lilan 100 Lires 6.66 
GenêvP 100 F Suisees 28.977~ 
Amsterda111 100 Florins 69.605 
Berlin 100 Reichsmark 50.8H5 
Bruxelles 100 Bolga• 21.395 
Athènes 100 Drachmes l.14 
Soli a 100 Levas 1.5375 
Proguc 100 Cour.Tchec 4.375 
Madrid 100 PesetRs 6.23 
Varsovie 100 Zlotis 23.7325 
Budapest 100 Pengüs 24.92 
Bucarest 100 Leys 0.9375 
Belgrade 100 Dinar• 2.87 

Yokohama 100 Yo11s 
36.37 Stockholm 100 Cour. S. 
32.12 

Moscou 100 Roubles 
28. 7S75 

r. 
T "'RIF D'ABONNE Vll<NT 

Turquie1 1 Etrangf'r: 
Ltq• ta 

l au • IJ.5U l 1 an 22 __ 

6 mois 7.-1 6 mois 12.-
3 mois t . - 3 mois 6.50 \.':_. _______ :,; 
Nous prions nos correspondan le 

éventuels de n"écriro que sur un 

seul côté de la feuille. 

Les torrents ont fait des ravages au village de K.ele9ir 
(Erzincan).- Voiciun mur de l'éoole primaire de cette 

localité (X) qui a été enfonoé par les eaux et un 
fossé (X X) creusé en pleine rue 

- Dis, dis, que pu1s-1e fa ire pour 
l'aider'? balbutiai-je, éperdu, ne sa­
chant que faire, lui cares;'"nt les ch•: 
veux sur les tempes, d un geste ou 
j'aurais voulu mettre une puissau~e 
surnaturelle. Dis, dis ! Que puis·Je 
faire ? 

Elle ne se lamontail plu• ; elle me 
regardait, m'écoulait commo oublien· 
se de sa douleur, comme étounél', 
surprise peul-être par Io son de ma 
voix, par l'expression de mon effare­
ment el de mon angoisse, par le trem· 
blement de mes doigts sur ses che· 
veux, par la tendresse désolée de ce 
geste inefficace. 

- Tu m'.iimes, n'est ce pas? dit-elle 
sans cesser de me regarder, comme 
pour ne perdre aucune indice de mon 
émotion.Tu me pardonnes :out '? 

_Puis, s'exaltant de nouveau, elle s'é-, 
cria : 

- Il faut que tu m'aimes ! Il faut 
qu'à présent tu m'aimes beaucoup, 
parce que demain _je. ue serai plus là, 
parce quA celle. nmt 1e mourrai ; ce 
soir, p1.ul·être, JO serai morte. Et lu 
te l'epeutiras de ne m'avoir pas aimée, 
de ne m'avoir pas accordé mon par· 
don. Oh ! oui, tu le repentiras ... 

Elle semblait si sO.re de mourir 
qu'une terreur soudaine me glaça. 

certainemont, quand je n'y serai plue 
Alors la lumière se f&ra dans Ion es­
prit, alors tu comprendras la vérité · 
et lu le repentiras de ne m'avoir pa; 
aim~e as"ez. de ne m'avoir pas accordé 
mon pardon .. 

Les sanglots lui nouèrent la gorge 
et la •uffoquèreut. 

- Sais-tu pourquoi j'ai du regret 
de mourir? Parce que je mour~ sans 
que t_u s~ch?s. combieu je t'ai aimé ... 
combien Je t a1 aimé , après, • sur­
tout. .. Oh ! quel châtiment! M~ritais· 
je de fmir ainsi '? 

Elle cacha sa face dans ses mains. 
Mais tout de suite elle se découvrit, 
et, Ir.ès pâle, fixa les yeux sur moi. 
Uf:!e !dée plus terrible encore parais-
8a1t lavoir foudroyée. 

(d suivre) 

Sahibi: O. PRIMI 

Umumi Ne~·iyat MUdürll : 

Dr. Abdill Vehab BERKEM 
- Il faut que lu m'aimes! Vois donc. 

Peu. t être n'as-tu pas cru ce que jo nel Bereket Znde No 3~-3) M Hartl ve S 
t'ai dil, une nuit ; peul· être ne . me 
cro1~-lu pas encore; mals tu me croiras Telefon 4023 
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